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LE NUMÉRO CENTIEMES 

SPE», 3r%.uo de la Darse, ^3 — Marseille 

i 11 parait que le kaiser, aurait tenu un 
\ Conseil de famille... Conseil de famille 

un -peu spécial, puisque MM. de Beth-
mann-llollweg, le général de Mollke 
et l'amiral von Tirpitz y auraient assisté, 
ta famille dont il s'agit n'est donc pas 
sans doute la petite famille de Guil-
laume H, qui est une si triste collection 
ie cambrioleurs et de capons, mais bien 
la grande famille allemande. 

Les affaires de cette grande famille 
allemande vont de plus en plus mal 
ainsi que l'attestent les nouvelles que 
le WoUf-Bureau continue d'ignorer de 
la façon la plus complète mais qui ne 

v font pas sans parvenir à l'empereur et 
ù ses complices. Du côté de la Belgique 
et de la France, les Allemands s'épui-
sent en vains efforts pour percer nos 
lignes et ne réussissent qu'à faire mas-
sacrer inutilement des milliers et des 
milliers de soldats. Du côté de la Rus-
sie, ils se heurtent à des forces redouta-
bles qui leur infligent échec sur échec. 
Oui, décidément, les affaires de la 
grande famille vont très mal et l'on com-
prend que le kaiser songe à leur don-
ner, si possible, une autre allure. 
\ Mais, nous nous expliquons moins 
que, pour essayer de sortir d'embarras, 
il ait fait appel aux trois augures dont 
on nous cite les noms. 

M. de Bethmann-Hollweg, en sa qua-
ntité de chancelier de l'empire, chef du 

gouvernement, est le premier respon-
sable de toutes les maladresses, de tou-
tes les fautes et de tous les crimes diplo-
matiques qui ont tourné contre l'Alle-
magne la plupart, des nations civilisées. 
Le général de. Mollke, petit-neveu du 
grand de Mollke, s'est montré tellement 
médiocre comme généralissime, qu'on 
a dû le réléguer en quelque villégiature 
où son incapacité et son insuffisance ne 
seraient plus dangereuses pour les 
armes allemandes. Quant à l'amiral von 
'firpilz, il a été l'apôtre de la grandeur 
maritime de l'empire et c'est à lui sur-
tout que l'Allemagne doit la construc-
tion de sa kolossale flotte de guerre ; 

vmais comme cette kolossale flotte de 
guerre se trouve en ce moment dérisoi-
remenl réduite à l'inaction en une pru-
dente retraite, on ne voit pas quelle 
reconnaissance l'Allemagne doit à son 
grand amiral pour la constitution d'une 
marine militaire qui lui a coûté extrê-
mement cher et qui ne lui sert absolu-
ment à rien. 

Tels sont les trois hauts personnages 
auxquels l'empereur en détresse tente 
désespérément de se raccrocher : ce ne 
sont pas encore eux qui tireront d'affaire 
la grande famille allemande en péril. 

CAMILLE FERDY. 

salit aux niasses 
r

v Le « Temps » commente en cas termes 
"éloquents l'excellente initiative du recteur 
de l'Académie de Bordeaux : 

; Le recteur de l'Académie de Bordeaux a eu 
une pensée délicate et belle. Dans une circu-
laire dont tous les mots précisent avec force 
ton heureuse suggestion, il demande que les 
Élèves des établissements d'enseignement pu-
blic saluent les blessés qu'as rencontrent. 
C'est, effet, un spectacle qui s'offre partout 
'flans nos grandes villes comme dans les plus 
humbles villages que la promenade de sol-
dats, le bras en écharpe, le front bandé ou 
6'appuyant sur des béquilles ou sur une can-
ne. Tous ces hommes sont l'image vivante du 
cÉferage de notre peuple et la personnification 
pp.ri.euse du sacrifice librement consenti.Cha-
peau bas devant ces braves ! Hier encore, les 
uns étaient à leur usine, à leur champ, à leur 
bureau ; les autres, sous les armes, se sen-
taient prêts à défendre la France pacifique, 
(nais travaillaient à la prospérité d'un pays 
(tequis aux idées d'humanité et do progrès 
Jocial, qui ne menaçait aucune nation, parce 
çu'il n'en avait aucune à envier. Au premier 
fcip'pBl, ils se sont levés d'un élan magnifique ; 
potre peuple n'a plus été qu'une immense 
Eamille en armes décidée a mourir pour gar-
der la douce terre des ancêtres. La guerre, 
dans laquelle ils se Jetaient résolument, c'est 
ia plus terrible que l'Histoire ait connue. Les 
anciennes batailles, en comparaison des for-
midables engagements _qui se développent 
dans des régions entières, n'ont été que des 
actions courtes. Pour tenir pendant des se-
maines contre un ennemi redoutable, pour 
repousser ses attaques frénétiques et désespé-

"tSes, U fallait que le courage et l'endurance 
îles Français fussent à la hauteur des néces-
sités nouvelles. Ils y ont été d'une manière 
qui fait l'admiration du monde. Mais que de 
pertes I Que de morts héroïques I Combien, 
fiélas ! na reverront jamais leur pays natal, 
leur village, leur maison, leurs parents, tout 
ce qu'ils aimaient I 

Enfants, saluez les survivants, saluez les 
fessés 1 Savez-vous co que signifiera votre 
eentil geste ? Il signifiera d'abord que vous 
lavez la grandeur de l'effort qu'ils ont accom-
pli et le prix des souffrances qu'ils ont endu-
rées. Chaque Jour vous lisez ce qu'on peut 
«.poêler le Livre d'Or de la bravoure fran-
çaise. Vous n'ignorez pas que tout le long du 
Iront les actions d'éclat se succèdent et se 
fnultiplient. Vous remarquez aussi, hélas ! 
içue nombre de héros se sacrifient sans qu'on 
auisse même connaître leur nom. On ne con-
Mkt que leurs actes, témoin ce zouave qui a 
Ijjfkmvelé' le dévouement sublime du chevalier 
ÏPAssaS, En saluant les blessés qui passent de-
vant vous, vous témoignez de la sorte votre 
admiration à tous les' anonymes, a toutes les 
Obscures victimes qui se sont sacrifiés pour 
jvotre Patrie. Puis, il signifiera, votre geste, 
Que vous n'oubliez pas les frères disparus en 
.voyant les frères mutilés. Les uns et les att-
irés sont vos grands frères à vous que votre 
Jeunesse réserve pour un avenir moins trou-
blé. Les uns et les autres vous ont préparé 
des lendemains merveilleux. 

Pensez h ce que sera la France après la vic-
toire, la France future. Votre geste signifiera 
que si votre admiration est profonde, non 
moins vivace sera votre reconnaissance. Les 
gerorations aujourd'hui en état de lutter, de 
èowfrir et do mourir vous assurent les bien-
faits de la paix. Quel don précieux ils vous 
apportent ! Comme dans la France agrandie, 
rendue aux limites que la nature a tracées, 
il tara bon pour vous de vivre et rie travail-
ler ! Vous ne sentirez sas. comme la généra-

tion née après la guerre de 1370, le poids dou-
loureux de la défaite. Vous rfëntendrez pas 
à vos oreilles les mots qui humilient les vain-
cus. Vous vivrez forts, confiants dans un ave-
nir radieux. Enfants, saluez les blessés I 

Les UÛBMUL h M\ 
des eofantsjtes EMs-tlîsis 

L'arrivée du «Jason » en Angleterre 
Plymouth, 26 Novembre. 

Le (( Jason », avec 1.200 tonnes de ca-
deaux de Noël, destinés aux orphelins des 
combattants, a débarqué à Plymouth les 
cadeaux destinés aux enfants belges ou 
anglais. Iî se portera au devant du cuirassé 
« North-Carolina •, pour lui remettre ceux 
destinés aux orphelins russes. 

i ÉÉFÉ8I 
i plesseor Oslwa 

Le professeur allemand Oslwald, lauréat 
du prix Nobel pour la chimie, promoteur du 
mouvement en faveur de la langue univer-
selle ido, qui est un des agents les pius 
actifs de la propagande allemande en Suède, 
a accordé récemment à deux journaux de 
Stockholm des interviews qui constituent 
des documents véritablement « kolossaux ■>. 
Voici un extrait édifiant de ces déclarations 
qui, par leur inconscience et leur mégalo-
manie, relèvent presque de la pathologie 
mentale : 

— Nous ne haïssons pas les Français. Je 
crois, abstraction faite des raisons de fait qui 
ont été le3 causes de la guerre, que la cause 
la plus profonde réside dans la crainte qu'ont 
nos ennemis de la force inouïe avec laquelle 
l'Allemagne a eu jusqu'ici réaliser sa grande 
pensée organisatrice, pensée que l'Allemagne 
se propose précisément par cette guerre de 
réaliser dans une plus forte mesure qu'aupa-
ravant. On parle du militarisme allemand ; 
il se pourrait, en effet, que l'hostilité que ren-
contre l'Allemagne dans le monde fut fondée 
sur le 'développement du militarisme alle-
mand ; mais c'est Justement ce militarisme 
qui constitue l'une des expressions les plus 
puissantes de la force organisatrice de l'Alle-
magne. Or, l'Allemagne, grâce à sa faculté 
d'organisation, a atteint une étape de civili-
sation plus élevée que les autres peuples. La 
guerre un jour les fera participer sous la 
forme fie cette organisation, à une civilisa-
tion plus élevée. Parmi nos ennemis, les 
Russes, en somme, en sont encore à la 
période de la horde, alors que les Français 
et les Anglais ont atteint le degré de déve-
loppement culturel que nous-mêmes avon;; 
quitté, il y a plus de cinquante ans. Cette 
étape est celle de l'individualisme. Mais 
au-dessus de cette étape, se trouve l'étape 
de l'organisation. Voilà où en est l'Allema-
gne d'aujourd'hui. 

« Vous me demandez ce que veut l'Alle-
magne ? Eh bien, l'Allemagne veut organi-
ser l'Europe, car l'Europe jusqu'ici n'a pas 
été organisée. L'Allemagne veut s'engager 
dans une voie nouvelle pour réaliser l'idée 
du travail collectif. Comment l'Allemagne se 
propose-t-eile de réaliser ses projets d'orga-
nisation à l'ouest 1 Elle exigera que les Alle-
mands et les Français soient accueillis dans 
les deux pays respectifs ; qu'on leur per-
mette de travailler" et d'acquérir des biens 
exactement dans - les mêmes conditions que 
les habitants du 'pays mémo ; à l'est, l'Alle-
magne créera unie confédération d'Etats, une 
sorte de confédération Baltique, qui com-
prendrait les Etats Scandinaves, la Fin-
lande et les provinces baltiques. Finalement 
on arrachera la Pologne à la Russie et on 
en fera un nouvel Etat indépendant. ïe 
crois le moment venu de remanier la carte 
d'Europe. > 

Nous sommes persuadés nous aussi, en 
effet, que la carte de l'Europe va être rema-
niée, mais elle ne le sera pas tout à fait dans 
le sens que suppose lo professeur alle-
mand... Après la guerre, l'Europe sera beau-
coup mieux organisée qu'elle ne l'était anté-
rieurement : elle sera mieux organisée 
grâce à la ruine définitive de cette hégémo-
nie allemande qui constituait le seul obsta-
cle aux progrès de la civilisation. 

Le Jockey Alec Carter 
Paris. 26 Novembre. 

Les amis d'Alec Carter se seront réjouis 
trop tôt. Le Jockey favori des Parisiens a 
bien été tué" ; c'est son frère, Réginald Car-
ter, qui est prisonnier en Allemagne. 
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les chevaux. Trois cent mille hommes con-
somment par jour 1.2C0 tètes de bétail, dont 
600 bœufs, et brûlent 40.000 kilos de bois. Un 
seul train emporte 270.000 rations de pain, 
37 quintaux de sardines et 35 quintaux de 
gruyère. 

i Le soldat français était autrefois assez 
modestement nourri, il a aujourd'hui une 
table de roi. Chaque jour de la viande, du 
riz ou des haricots, du café, du sucre et du 
tabac, soit 15 grammes de tabac par jour. 
La. viande peut être remplacée par des 
sardines, du thon, du saucisson. Chaque 
unité reçoit en outre une certaine quantité 
de thé, de chocolat, do confiture et do fro-
mage. Et comme boisson, chaque homme 
reçoit par Jour un quart de litre de vin et un 
seizième de litre d'eau-de-vie. Le long d'une 
voie de chemin- de fer s'alignent "les vastes 
hangars où l'on entasse les sacs de farine, 
les barriques de vin et d'eau-do-vie, les sacs 
de café, les caisses de conserves, les boulan-
geries où une armée de boulangers fabri-
quent le pain, les parcs à bestiaux. Tout le 
Jour, toute la nuit, les wagons se remplis-
sent et partent. 

« L'intendance se procure la plupart de ces 
denrées dans les déparlements. Par exem-
ple, chaque préfet sait qu'il doit fournir à 
tel dépôt un nombre déterminé de têtes de 
bétail et il s'adresse pour cela aux commu-
nes. Et c'est ainsi que derrière ce ruban 
d'acier qui représente le front ées armées, 
chaque département, chaque ville, chaque 
village, la France entière travaille à nourrir 
les combattants. » 

V il 13 

fMante taiÉe 
Depuis le commencement de la guerre, 

l'un des services qui n'ont donné lieu à au-
cune réclamation est le service du ravitail-
lement. Et pourtant, avec les armées actuel-
les, dont le total englobe des millions d'hom-
mes, le problème paraît presque Insoluble. 
Or. sur le front de 600 kilomètres occupé par 
les troupes françaises ou alliées, à aucun 
moment il n'y a eu interruption dans les 
convois. Nos soldats sont unanimes à recon-
naître la ponctualité comme l'abondance 
avec laquelle ils sont nourris. A maintes 
reprises nous avons lu dans les correspon-
dances reçues du front cotte observation : 
■ Nous ne manquons de rien en fait de 
vivres ; nous recevons plutôt trop de viande, 
car souvent nous avons de la difficulté à la 
faire cuire, s 

La difficulté était encora augmentée, en 
comparaison du passé, par l'amélioration 
réglementaire de 1ordinaire du soldat et Ut 
variété des menus à laquelle il est accou-
tumé. L'intendance a accompli ce tour de 
force de fournir la troupe en temps de guerre 
à peu près comme en temps de paix. 

Nous trouvons dans le Journal de Genève 
un témoignage autorisé de ces efforts et de 
ces mesures pratiques de notre intendance. 
M, Georges Wagnière, notre confrère suisse, 
est l'un des journalistes étrangers auxquels 
notre état-major facilite la visite de nos 
lignes. Après avoir vu des ambulances et 
interrogé des blessés allemands, qui lui ont 
dit unanimement « Gut behandeit ; gut gep-
ftegt ; keinè not » (bien traités ; bien soi-
gnés; rien ne manque), M. Wagnière a cons-
taté ceci, qui concerne la nourriture du sol-
dat > 

« Ce qu'on voit, encore derrière le front, 
ce sont les magasins. On donne ce nom aux 
dépôts de vivres organisés par l'intendance. 
Celui que nous avons visité, non loin d'ici, 
dans une localité dont je tairai le nom. doit 
fournir chaque jour la nourriture à 300.000 
hommes. Chaque jour six trains- parient, 
chargés de pi'ovisions : pain, viande, légu-
mes, sucre, vin. café, eau-de-vie, tabac, riz, 
et. en outra, le bois k brûler et l'avoine pour 

L'Opinion d'unDiplsmato ramain 
Milan, 26 Novembre. 

Un diplomate de passage dans noire ville 
avec lequel nous nous sommes entretenus 
longuement nous a donné son opinion sur 
les événements actuels, et nous pensons qu'il 
est intéressant de la reproduire ici : 

— Les victoires de l'armée russe, nous dit-
il, ont produit à Bucharest une profonde 
impression. Dans les milieux libéraux, on 
estime que le moment est venu de poser le 
problème des nationalités en Transylvanie 
et do le résoudre par la force des armes. 
Jamais, l'occasion ne fut plus favorable. Lès 
alliés occupent les armées austro-allemandes 
en d'incessants combats. L'armée roumaine 
est forte, bien approvisionnée, parfaitement 
instruite. Le peuple roumain veut la libéra-
tion de ses frères qui subissent le joug autri-
chien., 

« D'autre part, il ne faut pas que la Tur-
quie trouve le moindre avantage, parce que 
plus tard elle en profiterait contre les Etats 
balkaniques. 

« Les hommes comme Jonesko pensent — 
et leur parti est nombreux — que ia reconsti-
tution de la Ligue balkanique s'impose main-
tenant et qu'une action "combinée est néces-
saire pour secoivir la Serbie, or lieu de la 
laisser écraser par rAutriche, Plus tard, H 
serait trop tard. 11 faudrait réparer le dom-
mage : mieux vaut ne pas le laisser se pro-
duire. 

» La. Bulgarie n'est pas d'accord avec les 
autres Etats balkaniques : elle se plaint des 
conséquences du traité de Bucharest. Ce 
traité peut être revisé. Des garanties seront 
données à toutes les nations balkaniques 
pour l'avenir, et afin d'assurer une meilleure 
ot plus logique répartition des territoires en 
tenant compte des considérations ethniques. 
Mais il ne faut pas que les Etats balkaniques 
persistent dans leurs divisions. Leur union 
est indispensable pour assurer leur indépen-
dance ot se garantir contre l'Autriche et la 
Turquie, sous l'égide de la Russie. 

« Tel est le sentiment qui prédomine dans 
les cercles autorisés. Il est traduit d'une 
façon simpliste dans les masses par une 
formule brève : Union des Etats balkaniques 
contre l'Autriche et la Turquie, pour assurer 
le respect des nationalités et l'avenir des 
peuples des Balkans. 

a Les fonds secrets de l'Allemagne n'em-
pêcheront pas l'opinion publique d'imposer 
les résolutions qui procèdent de ce senti-
ment. 

« Les Journaux à la solde de l'Allemagne 
essaient d'empêcher la reconstitution de la 
Ligue balkanique. Ils excitent la Bulgarie 
à profiter des embarras de la Serbie pour 
réclamer la Macédoine sans pour cela s'en-
gager à se mêler de la guerre actuelle. 

« Ils essaient également d'envenimer les 
discussions entre ces Etals. Ils vont même 
Jusqu'à pousser à la formation d'une Ligue 
des neutres sous l'influence de l'Italie pour 
sauvegarder les intérêts de chacun de ces 
Etats dans l'avenir : ils prétendent que, sans 
tirer un coup de fusil, les uns et les autres 
pourront obtenir des compensations territo-
riales. C'est, comme on dit, faire la part du 
feu et circonscrire le danger. Mais c'est un 
jeu dangereux et, en Roumanie, on ne paraît 
pas accepter les suggestions perfides. On 
croit que même la Bulgarie, malgré les dé-
clarations faites à la Sobraiïié, ne se lais-
sera pas prendre au piège. Les hommes po-
litiques de "Roumanie ont, à cet égard, donné 
des preuves do sagacité. La Bulgarie est 
intransigeante en ce qui concerne la Macé-
doine, mais elle n'a aucune confiance dans 
la diplomatie autrichienne, et l'on croit que, 
malgré les incitations de l'ancien minisire 
Ghénadicff, ' elle écoutera la voix de l'intérêt 
qui lui crie de s'unir à ,1a Serbie et d'entre-
prendre avec la Grèce et la Roumanie une 
action commune contre la Turquie et l'Au-
triche, y 

Le Chili vent faire 
respecter sa neutralité 

Valparaiso, 26 Novembre. 
Dans le but de faire observer une stricte 

neutralité, lo Chili a envoyé trois torpilleurs 
aux iles Juan-Fernandez, avec dos ordres se-
crets. 

J 

Bordeaux, 26 Novembre. 
Les ministres n'ont pas tenu de Conseil ce 

matin. 

iMlfiiûOi 

Bordeaux, 20 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué offleiel suivant : 

La journée du 25 novembre n'a 
été marquée par aucun fait im-
portant. 

Dans le Nord, la canonnade a 
diminué d'intensité, et aucune at-
taque d'infanterie n'a été dirigée 
sur nos lignes, qui ont légèrement 
progressé sur certains points, 

Dans la région d'Àrras, conti-
nuation du bombardement sur la 
ville et sur ses faubourgs. 

Sur l'Aisne, l'ennemi a tenté 
une attaque contre le village de 
fflissy. Elle a complètement échoué 
avec des pertes sérieuses pour les 
Allemands. 

Nous avons réalisé quelques 
progrès dans la région à l'ouest 
de Souain. 

Dans l'Argonne, en Wœvre, en 
Lorraine et dans les Vosges, cal-
me à peu près complet sur tout le 
front. 

La neige est tombée abondam-
ment, surtout dans les parties les 
plus élevées des Vosges. 

— De notre correspondant particulier ==* 

Paris, 2G Novembre. 
L'attention se porte avec un intérêt pas-

sionné, et bien légitime, sur le théâtre orien-
tal de la guerre. 

La victoire russe se confirme. 
D'après les dernières dépêches, les-Alle-

mands avaient massé entre la Vistule et la 
Vaxtha, » contre le centre russe, huit corps 
d'armée de leurs meilleures troupes. Cas 
forces allemandes se trouvant aujourd'hui, 
d'après le communiqué officiel russe, cernées 
de tous côtés, ce qui veut dire, apparement, 
qu'elles sont enveloppées. 

Dès lors, il paraît bien difficile qu'elles 
réussissent à se frayer un chemin vers le 
Nord. 

On peut les considérer, pour la majeure 
partie, comme prises ou vouées à une des-
truction certaine. 

Entre Ctonstochow et Cracovie, le succès 
des Russes n'est pas moins décisif. 

Franchissant les cols des Karpathes, ils 
enveloppent les Autrichiens, tandis qu'une 
partie de leur armée, longeant la rive du 
Bodorog, marche sur Budapest, dont la route 
est ouverte. 

De notre côté, nous continuons à progres-
ser un peu partout, sur toute l'étendue du 
front, tandis que la flotte franco-anglaise 
nettoie le chemin des Dunes et détruit les 
installations allemandes. 

L'ennemi préparo évidemment un assaut 

m™ 

"Si 

(d'après J'ai vu...) 

Un convoi de prisonniers allemands capturés dans les combats des Flandres 

formidable du côté d'Ypres. Il convient d'at-
tendre l'événement, qui peut être considéra-
ble par ses conséquences, car je ne doute pas 
que le kaiser n'échoue une fois de plus dans 
une tentative d'atteindre Calais. 

MARIOS RICHARD. 

Le drapeau M sauvé 
Chalon-sur-Saône, 26 Novembre. 

Un journaliste de Chalon raconte comment 
fut sauvé vaillamment lo drapeau de son 
régiment : 

« Au cours d'un comhat en Alsace, le régi-
ment se trouvant en première ligne, eut à 
subir un terrible assaut, au cours duquel 
deux porte-drapeaux furent successivement 
blessés. 

« Les Boches allaient s'emparer du drapeau, 
mais ils avalent compté sans le sang-froid de 
nos soldats. 

« Pour sauver le drapeau, ils se jetèrent 
dans la rivière voisine ci immergèrent le dra-
peau sous les pierres, le régiment se retira 
ensuite sur une position plus sûre. 

« Ce n'est que la nuit suivante que le capi-
taine, suivi de quelques hommes rampèrent 
vers la rivière, distante de trois kilomètres, 
reprirent le drapeau et regagnèrent les li-
gnes françaises, heureux et fiers «. 

L'opinion d'im professeur suédois 
sur les conditions de paix 

Stockholm, £6 Novembre. 
Le professeur Pontus FahJ-beck, professeur 

d'économie politique •) • i 'université Suédoise 
de Lund, et ancien âéputi au Parlement, 
avait publié, peu après le début de la guerre, 
dans une revue suédoise, un article dont on 
remarqua la tendance germanophile. 

Il vient d'en faire paraître un nouveau dans 
le Statsvotenskaplug Tidskrift, dans lequel 
il dit : 

De même que l'Allemagne était menacée 
dans son existence et a dû tirer l'épée, il 
s'agissait, pour l'Autriche, non seulement de 
punir le peuple qui s'était rendu coupable 
du meurtre de son prince, mais, avant tout, 
do frapper la propagande slave, par laquelle 
la Serbie prétendait miner lentement l'Etat 
autrichien. 

Pour l'Allemagne, l'heure du destin aurait 
sonné au plus tard dans trois ans. Elle eût 
été forcée .alors, de défendre, comme aujour-
d'hui, son unité et sa position dans le monde. 
Les trois pouvoirs alliés contre l'Allemagne 
avaient complètement isolé l'empire.La guerre 
était donc, pour l'Allemagne, presque une 
nécessité. Elle était justifiée par les lois 
même du devoir qui incombe à chaque Etat, 
mais ce qui est vrai pour l'Allemagne et pour 
l'Autriche, ne l'est point pour ses adversaires. 

Les diplomates et la presse de la Triple 
Entente ont affirmé bien souvent que l'Alle-
magne menaçait la paix de ses voisins. L'his-
toire de ces quarante dernières années prouve 
le contraire. 

Au fond de leurs cœurs, les peuples de 
France, de Russie et d'Angleterre, ne croient 
pas à la voracité de ces accusations. Les 
diverses races de l'Autriche-Hongrie ont 
salué la guerre avec la Serbie comme une 
guerre de libération. En Allemagne, la 
nation tout entière s'est levée avec une una-
nimité et un enthousiasme sans exemple 
dans l'histoire. Il n'en est pas de même des 
ennemis de l'Allemagne. Sans doute, les que-
relles des partis se sont tues, les soldats Ont 
combattu vaillamment, mais nulle part on 
n'a trouvé le même enthousiasme et le même 
esprit do sacrifice. 

D'après tout co que nous savons de la 
France, il ne manque point dans ce pays de 
gens pour préférer la paix à la guerre. U en 
est aussi de mémo en Angleterre, ainsi que 
le prouve l'attitude de Morley, de Burns et 
de Trevelyan. En Russie, l'opinion publique 
ne peut se manifester librement, les diffé-
rences do sentiment populaire en Allemagne 
et dans les pays alliés contre elle permettent 
de trancher, en toute sûreté, la question de 
savoir qui a tort et qui a raison dans cette 
guerre. Ces différences décideront aussi de 
l'issue finale de cette lutte mondiale. 

On doit espérer que la guerre sera courte 
et que le vainqueur se contentera d'une paix 
qui ne sera pas trop dure, et qui n'infligera 
pas à la France de trop cruelles blessures. 
En effet, la vitalité de la France n'est pas 
très forte, et le monde ne saurait faire le 
sacrifice de ce peuple. La Belgique, elle 
aussi, quoi qu'elle ait, à mon avis, commis 
des fautes et se soit placée entre l'enclume 
et le marteau, mérite quelque sympathie, 
mais aucune pitié n'est due à la Serbie, la 
Russie et l'Angleterre. 

La Serbie doit recevoir un châtiment exem-
plaire, et elle pourra le supporter ; de 
même, la Russie et l'Angleterre. Ces pays 
ont un excédent de vitalité. Si cruels que 
soient leurs revers ils pourront toujours se 
relever. Personne ne pourrait éprouver de 
la compassion pour la Russie, qui est un 
Etat conquérant, dans l'ancien sens du mot, 
et une constante source de dangej pour ses 
voisins. 

Il est encore plus difficile d'éprouver de la 
sympathie pour l'Angleterre. Son égoïste 
politique d'affaifess et les intrigues de sir 
Edward Grey ont placé ce pays parmi les en-
nemis de l'Allemagne, alors qu'il aurait pu 
observer, tout aussi bien que l'Italie, une 
stricte neutralité. 

L'Héroïsme d'un Hindou 
Londres, 26 Novembre. 

Le correspondant spécial du Times à Bou-
logne écrit qu'un soldat hindou, nommé Ha-
rildar Gagna Singh, du 57" wildos riflos, est 
le premier Hindou à recevoir la c Victoria-
Cross ». 

Dans le récit de l'action au cours de la-
auelle l'Hindou lut blessé, il est dit crue Ha-

rildar et quinze hommes de son régiment ta* 
rent attaqués dans leur tranchée, avant 
l'aube. 

L'ennemi fut arrêté quelques secondes par 
les réseaux de fil de fer barbelé et subit des 
pertes sérieuses avant de réussir à briser la 
clôture 

Dans la lutte corps à corps qui suivit, Ha-
rildar fusilla un officier allemand et, lui sai-
sissant l'épée, tua dix autres Allemands avant 
d'être blessé d'une balle au pied. 

Il resta seul survivant de ses quinze hom« 
mes. 

Amsterdam, 26 Novembre 
Huit mille hommes de landsturm, âgés de 

45 à 50 ans, sont arrivés lundi matin ; ils se 
rendront sur le front cette semaine. 

Ces soldats paraissent très ébattus. 
De grandes quantités de viandes ont étâ 

réquisitionnées à Louvain et dans les envi-
dons, de nombreux bestiaux ont été ache-
tés comptant aux paysans. 

Les seules nouvelles connues à Louvain, 
sont celles publiées par les journaux belgea 
sous la direction des autorités allemandes. 

Le récit âa témoin oculaire 
attaché à l'état-major anglais 

Londres, 26 Novembre. 
Le Bureau de la Presse communique la 

compte rendu donné des opérations des 20, 
21 et 22 novembre, par ie témoin oculaire at-
taché à l'état-major britannique. 

Le narrateur constate que le froid facilite 
les transports et les communications par les 
divers Chemins, auparavant boueux et glis-
sants : il facilite également les observations 
par aéroplanes, mais rend la tache très dura 
pour les aviateurs et les soldats qui se trou-
vent de service la nuit dans les tranchées. 

Heureusement, les renforts récemment ar-
rivés permettent des relèves régulières et 
plus fréquentes. 

La, neige rend les patrouilles plus difficiles 
parce que les silhouettes se détachent sur le 
fond blanc. 

Les aviateurs allemands ont jeté, le 21 no-
vembre sur l'hôpital de Bailleul, une bombe 
qui expiosa heureusement dans une salle 
vide. 

Un aviateur allemand ayant été, à la suite 
d'un duel avec un aviateur anglais, obligé 
d'atterrir dans les lignes britanniques, on a 
trouvé h bord de son appareil une quantité 
considérable de proclamations en langue hin. 
doue,invitant les troupes des Indes à déserter, 

Les Indiens et ies 
sentinelles allemandes 

Paris, 26 Novembre. 
Un de nos confrères raconte que le 12 nen 

vembre dernier, dans un petit village dut 
Nord, en lace des positions anglo-françaises, 
les Allemands occupaient un petit bois et,-
dans la crainte d'une attaque, se couvraient 
chaque soir par une double rangée de senti-
nelles. 

Co petit bois gênait considérablement l'a-
vance des alliés. 

Un régiment indien vint renforcer les trou-
pes anglaises et l'officier anglais déclara 
alors quo le bois serait bientôt pris, sans sa-
crifier trop de monde.^ 

L'officier français déclara qu'il trouvait ce» 
hommes trop grands, et qu'ils seraient vite 
aperçus des sentinelles allemandes ; l'officier 
anglais paria une livre sterling que les sen-
tinelles prussiennes seraient toutes enlevées. 

L'officier français, beau joueur, paria. 
A 11 heures, sauf les sentinelles, tout le 

monde sommeillait. Soudain, le petit bois 
s'emplit d'une épouvantable clameur, de ra-
res coups de feu et puis plus rien. 

Peu après, les Indiens rentraient, et deux 
par deux, vinrent déposer devant le com-
mandant auteur du pari, un homme ficelé 
comme un saucisson et solidement bâillonné. 
Il y avait ainsi les trente sentinelles alle-
mandes qui gardaient l'orée du bois. 

Le roi Albert creuse des tranchées 
Fûmes, 26 Novembre. 

Dimanche tombait le premier dimanche ds 
glace, ot les troupes sur l'Yser en souffraient 
terriblement. 

En dépit de la température, le roi Albert 
resta longtemps près des tranchées. A un 
moment, il rencontra quelques soldats qui, 
aurôs avoir creusé la terre, laissaient là leurs 
pelles et soufflaient dans leurs mains pour 
les réchauffer. 

Le roi leur dit : 
— « Il fait joliment froid, n'est-ce pas T 
Les soldats, reconnaissant le roi, n'osèrent 

protester que faiblement, mais le roi, avec 
un sourire charmant, se tournant vers les 
officiers d'état-major, dit : 

— « Messieurs, je propose de.relever ces 
braves garçons et de creuser des tranchées 
à leur place jusqu'à ce qu'ils aient plus 
chaud. » 

Une quànzaine d'officiers supérieurs se 
proposèrent comme volontaires et s'emparè-
rent des pelles. 

Lo roi fit de même, et, pendant quelque 
temps, au milieu d'une grande gaîté, le chel 
de l'Etat de la Belgique et ses conseillera 
militaires remuèrent lâ terre. 

U Flotta anolaiso 
lomfaar 
Les Allemands fuient Zeebrngge 

Rotterdam, 28 Novembre. 
Zeebrugpe est en flammes. Les chantiers 

Solvay, près du canal maritime de Bruges, 
sont un monceau de ruines. 

De 2 heures à 5 heures, lundi, des boulets 
ont plu sur la ville. 

Naviguant heureusement en haute mer, à 
l'écart du champ des mines allemandes, un 
navire anglais s'est servi de ses gros canons. 

En moins d'une heure, les habitations des 
garde-côtes et les écoles pubiitxues furent dé-
truites. Les trains militaires, aux chantiers 
Solvay, furent réduits en miettes, et une 
large grue, servant à réunir les sous-marins, 
a simplement disparu. 

Les batteries allemandes, sur les dunes,-
près de Blankenberghe, ont essayé de répon-
dre au feu des bateaux en mouvement, qu'ils 
pouvaient tout juste discerner, mais, en un 
temps aussi très court, les canons des Alle-
mands furent atteints. 

Les canons près de Heyst répliquèrent^ 
aussi, et un tir de la flotte brisa la tour df 
l'église. 

Les Allemands, à Zeebrugge, commencera1 

à se démoraliser. Dans une hâte désespérée, 
ils essayèrent de ramener leurs provisions à 
Bruges, y compris les appareils nécessaires à 
faire de l'hydrogène pour les « Zeppelins »< 
mais l'on fit sauter une partie du chemin da 
fer. 

L'on ne put trouver aucun abri contre lea 
boulets, dont la force explosive était terri, 
fiante. 

Plus tôt, la flotte avait bombardé la côte 
de Middelkerke, au Nord, jusqu'à la frontière 
hollandaise, débarrassant les dunes de l'aile 
droite allemande qui avançait. 

Pendant plusieurs semaines, l'ennenil a 



réuni ries provisions ot fortifié Zeebrurrsre 
(tans l'espoir d'en faire une forte base na-
vale. 

Maintenant, il est reieté sur Bruges. 
A Ostende, plusieurs bateaux à moteurs, 

armés de mitrailleuses; et qui devaient être 
utilisés-sur mer, ont été détruits par lo- feu 
dès Anglais. 

Des canons allemands qui avaient été dé-
placés sur la promenade, à Ostende, furent 
démolis mardi par les boulets des navires. 

Avant le bombardement, les aéroplanes mi-
litaires anglais avaient éclairé le nord-ouest 
de la Belgique, relevant la disposition des 
troupes et des canons. 

li© partier général naval 
allemand complètement détruit 

Londres, 26 Novembre. 
Le Times reçoit d'Amsterdam : 
Des réfugiés racontent que l'Hôtel du Pa-

lais, a Zeebrugge, dans lequel se trouvait le 
quartier général naval allemand, a été com-
plètement détruit. 

Le bombardement continue 
Amsterdam, 26 Novembre. 

On mande d'Aardenburg qu'un violent 
bombardement continue sans cesse depuis 
Mer midi. 

La flotte anglaise bombarde encore les po-
sitions allemandes. 

La réponse du Hfkado 
. au massage du Kaiser 
[•'empereur d'Allemagne osait 

proposer au Japos mo alliance 
; contre la Russie 
Paris, 2G Novembre. 

On mande de PcLrogradc au « Temps » : 
On se souvient du discours retentissant 

que lord Baifour a prononcé au banquet mé-
morable du Guild-ilall le 10 novembre cou-
rant. 

Dans son discours, le grand orateur an-
glais a fait mention d'une rude réponse 
japonaise à l'un des plus impudents mes-
sages qui eussent été adressés par un mo-
narque à un attire. ; 

On se demandait, partout ce que pouvaient 
signifier ces paroles énigrmuiques, et l'on 
cherchait, en vain à deviner quel monarque 
elles visaient. 

C'est le journal « Le Retch », de rétro-
grade, oui nous explique l'énigme. 

Ce journal déclare savoir qu'à la veille de 
la chute de Tsing-Tao, l'empereur Guil-
laume II envoya au mikado un message 
dans lequel il lui proposait de conclure la 
paix avec le Japon, en acceptant toutes les 
conditions qu'il plairait au mikado de lixer. 

En revanche, Guillaume II exigeait une 
seule chose, que !c Japon attaquât la Russie. 

li parait que l'Allemagne comptait sur l'ef-
fet moral eotisddérable de cette entent*' avec 
le- Japon pour convaincre les neutres de s'al-
lier avec elle. 

La diplomalio allemande supposait le 
Japon capable de conclure une paix séparée 
ei l'Allemagne assurait des conditions avan-
tageuses, ci. Je message du kaiser fut 
«dressé au mikado. Non seulement celui-ci 
déclina les propositions de Guillaume H de 
la façon la pins catégorique, mais il déclara 
dans sa réponse : M One le jour où tomberait 
la dernière base de la culture allemande 
m Extrême-Orient, serait un des plus glo-
rieux dans l'histoire japonaise" ». 

Le mikado aurait encore déclaré que Guil-
laume IL qui viola lo traité de neutralité de 
la Belgique, signé par la Prusse elle-même, 
s'est trompé lourdement en croyant le Japon 
capable de commettre de pareils criai::.'. 

Quant eu message de Guillaume II, le mi-
kado l'a fait remettre à l'ambassadeur an-
glais à Tokio. 

La crise'économique 
Cerne, 20 Novembre. 

Vn prix minimum a été fixé par le Conseil 
fédéral de l'empire d'Allemagne pour les 
pommes.de terre. Ce prix varie suivant les 
zones, l'Allemagne étant partagée en quatre 
zones. Pour celles de l'Ouest, le prix est de 
S.marks 5 pfennigs les 50 kilos. 

Le Conseil fédérai fixera prochainement 
itn prix maximum pour les pommes de terre 
destinées à l'alimentation du bétail et à la 
distillation de l'alcool. 

Les Allemands fortifient 
ie Seiileswig 

Londres, 20 Novembre. 
Le .correspondant du « Daily Mail » ù 

r^ipenhaguc apprend, d'un témoin oculaire 
lue les Allemands fortifient fiévreusement 
tes anciennes forteresses danoises, et la 
ligne de retranchements appelée Darmewcik 
sur la côle septentrionale du canal de Kici. 

Leur intention paraît être de protéger le 
canal contre une attaque venant du Nord. 

J'ai entendu dire ajoute le correspondant 
que les Allemands redoutent que les alliés 
veuillent essayer de débarquer des troupes 
sur les côtes du Sehleswig 

Toutes les îles allemandes de la mer du 
Nord sont enveloppées d'embûches impor-
tantes posées dans !a mer ci leurs rives sont 
serieusement fortifiées. 

Des troupes sont arrivées de nouveau on 
Schlesswig-I lolstein prêtes à tout .événement. 

Des fortifications vont être élevées sur les 
rivages du Holstein et sur la rive occidentale 
de l'Elbe. 

iwieterre 
La réponse des artistes 

britanniques au geste de Rodin 
Londres, 20 Novembre. 

M. Lavery, membre de l'Académie royale de 
Peinture, vient d'offrir au Musée Victoria and 
Albert, son portrait d'Augusie Rodin. 

G» don est fait afin de répondre, de la 
part des artistes britanniques, au sentiment 
qui inspira le sculpteur lorsqu'il fit don de 
plusieurs de ses œuvres au même Musée, on 
témoignage d'admiration pour l'héroïsme des 
soldats français et anglais, qui combattent-
cote à cote. 

Le Canada et l'emprunt de guerre 
Londres, 28 Novembro. 

Le rédacteur financier du Hlobe dit que do 
nombreuses souscriptions à l'emprunt de 
feuerro parviennent des Dominions d'outre* 
mer. Quatorze banques du Canada ont dé-
ridé de souscrire à l'emprunt a afin d'expri-
mer la détermination des Canadiens d'aider 
& poursuivre la guerre jusqu'à sa conclusion 
favorable ». 

La coopération de l'Australie 
Londres, 26 Novembre. 

Sir G. Irvine. parlant à Malvern des des-
seins des Allemands sur l'Australie et ta 
Nouvelle-Zélande, a dit : « Nous devons en-
voyer 100.000 ou même 150.000 hommes nux 
côté* de ceux qui se battent déjà pour la 
Bière-patrie. » 

Le traitement des députés 
et des ministres anglais 

Londres, 26 Novembro. 
On lit dans le Globe : 
La proposition de motion suivante, au nom 

de M. Rawlinson, a été inscrite sur le regis-
tre de l'ordre du jour de la Chambre des 
Communes * 

« La Chambre déclara que, vu les lourdes 
charges incombant actuellement au Trésor, 
il est désirable que le paiemôBÏ d'une indem-
nité'aux membres du Parlement soit sup-
primé, et que les traitements des ministres 
scient réduits aux taux ■ auxquels ils étaient 
on 1906. » 

Pétrograde, 28 Novembre. 
L'état-major général fait ie commu-

niqué officiel suivant : . 
Le combat de Lorlz dure toujours. 

Les grosses masses allemandes qui ont 
fait irruption le 29 novembre dans la 
région de Sîrykow, Erzezin, Koluszki, 
Rzgow et Tuszin, pressées de tous côtés 
par nos troupes, tentent maintenant de 
suprêmes efforts, pour se frayer un 
chemin vers le Nord, 

Dans la région au sud de Koluszki, 
des unités allemandes dispersées vont à 
l'aventure. 

Nous avons fait des prisonniers et 
nous nous sommes emparés de pièces 
d'artillerie lourde et de campagne. 

On considère que la bataille de 
Loviczi, le 24 novembre, a tourné à 
notre avantage. 

Dans le combat engagé de Czensto-
chowa à Cracovie, nos troupes acquiè-
rent une supériorité manifeste. 

Au delà des cols des Karpalhcs, nos 
troupes enveloppent des forces autri-
chiennes considérables, dans la région 
de Mazolaborcz ; sur ce point nous 
avons pris un général, 40 officiers, plus 
de 3.500 hommes, trois trains de che-
mins de fer et des mitrailleuses. 

Vïon loin d'un débouché dans la 
plaine de Hongrie, nous avons occupé 
la ville de Eornonna. 

La bataille de Lofe continue 
Paris. 26 Novembre. 

L'Echo de Paris, parlant de la bataille de 
Lodz, dit que. d'après des renseignements 
sûrs, elle durait encore hier. 

■L'infanterie allemande subit des pertes con-
sidérables. 

Une cpjnnfitfi d'obusiers lourds tombèrent 
entre les mains des Russes. 

Sur le front do Cracovie, la bataille se dé-
veloppe dans des conditions très favorables 
pour les Russes. 

Le Bulletin autrichien du 23 novembre dit 
que les troupes autrichiennes durent aban-
donner quelques cols des Karpathcs, l'ennemi 
étant trop nombreux pour qu'il puisse être re-
poussé. 

ment des rapports commerciaux de la Russie 
avec les pays ams. 

Les prîseBaîèrs allemands 
à TarsoTle 

Varsovie, 28 Novembre. 
De longues colonnes de prisonniers, captu-

rés par les Russes, au cours de leurs derniers 
combats victorieux, traversent les rues de 
Varsovie. Parmi eux se trouvent do nom-
breux soldats de la garde prussienne ; ils 
sont mieux vêtus que les autres troupiers ; 
beaucoup de ces Allemands ont les pieds ou 
les iflains gelés, faute de vêtements suffisam-
ment chauds. 

Les lisses annsiil fait 

■Mas 

liai corps 
ririîiiB ils 

Londres, 2S novembre. 
Ois mande de Pâtrograde M « Isr-

nrag Posî»: 
On croit qua les Eusses ont captun 

ûm corps d'artosa alleiaaniSs m l\ 
front entra la Kisiala si h farina. 

Guillaume H prend la Mie 
devant l'armée russe 
Londres, 26 Novembre. 

Suivant un télégramme de Copenha-
gue au « Daiiy Mail », le kaiser aurait 
assisté, la semaine dernière, de la hau-
teur d'Oboralagea, à la défaits de ses 
troupes par les "Russes. 

Les forces allemandes se seraient 
retirées en toute hâte vsrs cette hau-
teur, et le kaiser aurait pris précipitam-
ment congé du commandant en chef, 
en lui demandant d'une voix très agitée, 
do donner ses salutations aux troupes. 

La défaite allemande 
îiïi une véritable catastrophe 

Pétrograde, 20 Novembre. 
Tous les journaux constatent quo la nou-

velle offensive tentée par tes Allemands en-
tre la Vistule et la AVarlha, avec des effectifs 
qui n'étaient pas inférieurs à cinq corps d'ar-
mée, s'est terminée par une véritable catas-
trophe. 

Toutes les mesures prisos par l'ennemi, 
tous les efforts pour porter, un coup rapide 
contre notre « i le droite, se terminèrent par 
une défaite complète. 

Les Allemands, qui s'étaient éloignés de 
120 verstes de leur base d'opérations, pour 
nous foudroyer du Nord au Sud, furent for-
cis, par les manœuvres habites des comman-
dants russes, de changer de direction, et le 
choc qu'ils méditaient se borna à une simple 
attaque de front qui échoua d'ailleurs piteu-
sement. 

D'autre part, on annonça ;i la dernière 
heure que le mouvement enveloppant des 
Allemands contre notre aile gauche" dans la 
région de Wielun fut révélé à temps au com-
mandement russe, qui déjoua la manœuvre. 

Dans cette opération, le XI8 corps fut ter-
riblement éprouvé. Uno division entière fut 
faite prisonnière. 

La déroute û® l'armée du kronnrinz 
Rome, 26 Novembre. 

Selon des nouvelles officieuses rus-
ses, l'armée du prince héritier a été 
obligée de se retirer en désordre, aban-
donnant une quantité d'armes, de mu-
nitions, do provisions et de chevaux. 

Devant Przemysl, les Eusses ; 
emploient l'artillerie japonaise 

Paris, 26 Novembre. 
, .Le « Petit Parisien » dit que le « Cor-
riero délia Sera », dans une dépêché de 
Pétrograde, annonce que. les Russes se ser-
vent, devant Przemysl, de la puissante ar-
tillerie crue- les Japonais leur ont envoyée. 

La valeur des soldats russes 
Pétrograde, KG Novembre. 

Durant la guerre actuelle, plusieurs régi-
ments russes d'infanterie sont restés plus do 
Cinquante jours de suite sur les positions do 
première ligne, eut participé à la prise d'on-
vr.ages puissamment organisés et ont accom-
pli de longues marches par des chemins im-
praticables. 

Partout la trempe du soldat russe s'est trou-
vés à la hauteur de l'effort colossal que la 
guerre contemporaine exige des troupes et à 
l'heure actuelle, leurs régiments, durcis par 
les fatigues d'une lutte permanente, consti-
tuent une force offensive encore plus redouta-
ble qu'auparavant. 

On cite, par exemple, une brigade de tirail-
leurs qui fit prisonniers plus do soldats au-
trichiens qu'elle ne comptait elle-même- de 
baïonnettes au moment de son départ pour 
le théâtre des opérations ; la même brignds 
a enlevé, dans les Karpathes, une position 
importante et puissamment fortifiée. 

Le boycottage âes^marchanàises 
allemandes eu Eissie 

Kief, 20 Novembre. 
Dans leur élan patriotique, les industriels 

et commerçants des provinces de Kief, de 
Podolie et de Vo-lynie, se sont unis pour le 
boycottage des marchandises allemandes o'-t 
autrichiennes. 

Dans une réunion qui aura lien prochai-
nement à Kief. le corps des marchands dis-
entera la quesiion de la construction d'usines 
et de fabriques pouvant produire des -mar-
chandises, Wi\ liaient, jusqu'il présent, 
fournies par des maisons plir.rnnndcs. La. 
réunion discutera également le développe-

L'expZtit ses aviateurs aaglais 
coaire les ateliers £es 2oppeliis 

Belîort, 26 Novembre. 
Le général de division, gouverneur de Bel-

fort, a cité à l'ordre de la place les trois 
aviateurs anglais 3. T. Babmgton, S. V. 
Sippe et Etf. Briggs, pour avoir tenté de 
détruire lo hangar de dirigeables allemands 
de Friedrischafen. 

En outre, les deux premiers ont été décorés 
de la Légion d'honneur. 

Paris, 26 Novembre. 
Le Figaro donne les détails suivants sur 

les exploits des aviateurs anglais au-dessus 
de Friodrichshafen : 

Le projet d'anéantir en partie ou en tota-
lité les ateliers de dirigeables avait été décidé 
par 10 commandant Briggs, afin de contra-
rier la construction et i'entretien des croi-
seurs aériens ullemans, puis afin d'émouvoir 
l'opinion publique allemande. 

Ce double but fut atteint, car les bombes 
lancées anéantirent complètement l'outillage 
unique, long à faire et indispensable pour la 
réparation. 

Le projet des aviateurs anglais avait été 
tenu secret, seuls les généraux et les états-
majors étaient au courant de cette tentative, 
qui fut fixée au samedi 25 novembre, à 
10 h. 30. 

Salués par les généraux, les aviateurs pri-
rent leur vol. s'élevèrent à 1.400 ou 1.500 mè-
tres, piquèrent sur le Bhin, dont ils emprun-
tèrent lo cours : Briggs conduisait le vol. 

Jusqu'à Schafiouse, tes aviateurs restèrent 
en vue les uns des autres, mais trompé par 
la brume, Briggs tira sur sa gauche pendant 
que les lieutenants Sippe et Bobington, sans 
se voir, suivaient le Rhin. 

En vue de Constance. Sippe plongea, tra-
versa la ville au ras des maisons, puis, la 
ville franchie, se dirigea sur le lac, .volant 
à deux mètres au-dessus de l'eau. Perdu dans 
la brume, il poursuivit son vol jusqu'au 
delà de Fricdrichshafen. reprit de la hauteur 
et. en s'élevant. aperçut dans le, ciel Briggs, 
qui déjà attaquait la cité des zeppelins, et 
voyait éclater des bombes, tirées de. terre 
contre son compagnon. 

Sippe piqua alors résolument et, tandis 
qu'autour de lui éclataient des shrapnelis, 
11 bombardait hangars et ateliers. 

Dans les cours et les usines un véritable 
affolement se produisit et, trois heures après 
son départ, Sippe atterrissait à l'endroit d'où 
8 était parti ; Bobington atterrissait quel-
ques centaines de mètres plus loin ; seul, 
Briggs manquait à l'apnei. 

Briggs qui, blessé, avait dû atterrir, fut 
assailli par des soldats allemands et se 
défendit bravement en abattant sept enne-
mis à coups de revolver. C'est alors que sur-
vint un officier. Briggs lui dit : « Si vous 
faites un pas, vous êtes mort ». 

L'officier répondit : « Rendez-vous, vous 
aurez la vie sauve ». Briggs remit alors son 
revolver, et lorsque l'officier s'aperçut qu'il 
était vide, furieux d'avoir été joué, il frappa 
Briggs d'un coup rte cravaché. 

La magnifique prouesse des trois aviateurs 
reçut sa récompense immédiate. Sur la de-
mande du général Joffre, ils reçurent la croix 
de la Légion d'honneur. 

Paris, 20 Novembre. 
L'Echo de Paris dit que le, lieutenant, Sippe, 

qui était hier à Paris, 'déclarait* quo l'opéra-
tion avait très bien réussi. 

1/itaiie u ioiilraî iisillî 

Londres, 28 NoTembre.-
On mande de Washington an 

« Baily Telegraph » qu'il y a ies 
prouvas, ici, que l'Italie se join-
dra bientôt à Sa Triple Entente. 

La correspondant ajoute qu'il 
ne peut donner la source de son 
information ot dit qu'il est bien 
possible qne Esme, pour des 
raisons diplomatiques, déclare 
qne le « statu po » roste in-
chanfié, meis les forcos italien-
nes sont Mil préparées ot m 
« oasis Mil » peut se produire 
plus tôt qne l'Europe et mêm 
les personnalités Moi infor-
méas le croient passible. 

Il y a, ans Etats-Unis, plu-
sieurs millions d'Italiens qui 
soit unanimement hostiles au 
militarisme allemand. 

Les préparatifs militaires 
Rome, 20 Novembre. 

Les deux chefs d'état-major de l'armée et 
de'la marine ont eu hier, avec MM. Sonnino 
ei. Salandra, une longue conférence, qui a eu 
pour objet la préparation militaire. 

On attache, ù Rome, une grande importan-
ce à cette conférence, surtout si on la rap-
proche du voyage à Rome des principaux 
représentants de l'Italie à l'étranger. 

Les socialistes et la ceatralité 
Rome, 28 Novembre. 

Hier soir, à Milan, a eu lieu une très nom-
breuse assemblée socialiste en vue do pro-
tester contre l'expulsion de M. Mussolini. 

L'assemblée a voté l'ordre du jour suivant : 
. Les assistants donnent leur démission du 

parti socialiste on signe de protestation so-
lennelle contre l'expulsion du parti du citoyen 
Mussolini, et prennent l'engagement de se 
séparer définitivement du parti si l'expulsion 
die Mussolini est maintenue sans que la pos-
sibilité die se défendre lui soit accordée. » 

A la suite du vote de cet ordre du jour, le 
bureau de l'assemblée a reçu plus de cent 
démissions. 

Une scission profonds est donc probable 
au sein du parti socialiste, entre les parti-
sans de la neutralité sans conditions, et ceux 
de l'intervention de l'Italie dans le conflit 
européen.. 

er 
Un sous-marin allemand 

dans les eaux aonrégioanes 
Stockholm, 26 Novembre. 

D'après les nouvelles de Chrlstiania.un sous-
marin allemand, navigant devant le port de 
Bergea, fut accosté par deux torpilleurs nor-
végiens, afin de demander la raison de sa 
présence dans les eaux norvégiennes. 

Le commandant du sous-marin répondit que 
la machinerie était endommagée et qu'il dési-
rait faire un court séjour à Bergen, pour le 
réparer ; les autorités norvégiennes informè-
rent lo commandant allemand qu'il devait où 
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New-York, 26 Novembre. 
Le meilleur compte-rendu qui ail encore été 

donné dans les journaux américains de la. 
vie au quartier général allemand parait au-
jourd'hui dans le Seui'ïork Times sous la 
forme d'une lettre écrite par un correspon-
dant au grand quartier général nllemaïui eu 
France. 

Cette lettre, .datée du 20 octobre, ne précise 
pas le nom de la ville où elle a été écrite, 
mais elle dit que c'est une petite localité de 
la Meuse, où le a grosses hauptquartier.»- de 
tout l'organisme militaire allemand est- ins-
tallé depuis ces dernières semaines. 

Elle raconte comment le correspondant put 
monter en fraude dans un train-ponte alle-
mand, et arriver dans la cité en question 
après un long voyage. 

De nombreux avis, imprimes en lettres noi-
res « Verbcteh » ornent maintenant un joli 
petit parc, dont le jet d'eau joue toujours, 
non loin de la station du chemin de fer. 

Les chemins de 1er sont gardés militaire-
ment par des grenadiers d'élite, et non pas, 
cette fois, par lo landsturm, cependant qu'un 
officier de la garde fait continuellement sa 
ronde. 

La villa impériale 
Do l'autre côté de la gare, au fond du petit 

parc, s'élève une petite villa sans prétention, 
bâ'io eu briques rouges. Sa porte est flan-
quée, aujourd'hui, de deux guérites rayées 
blanc et noir, qui lui donnant un grand air 
d'importance'. 

La rua est barrée à l'une et à l'autre extré-
mité, et des postes de grenadiers de la garde 
y sont placés. 

Vous devinez qui peut résider là. La mai-
son de briques, qui ne serait pas louée cent 
dollars par mois dans la banlieue de New^ 
York, est la résidence temporaire du a très 
haut seigneur de la guerre ». 

Au seuil de la porté étaient les serviteurs 
de la maison de l'empereur eu uniformes 
gris chasseur, avec ta police intérieure. 
Quir.xe du ces derniers constituent la police 
secrète, de campagne. 

• A côté de la maison de l'empereur, est une 
autre maison, également bâtie en briques 
rouges, dont la porte cochère porte les noms 
do t Hahnke Caprivi » et • Gra£ von Moltke » 
écrits à la craie. 

Un peu plus bas, dans la même rue, est un 
plus imposant Immeubie dont une autre ins-
cription à la craie apprend au correspondant 
que la chancellerie impériale et le ministère 
des Affaires étrangères y ont élu domicile. 

Tout près do là est le quartier général de 
l'nmiral von Tirpit::. 

Une banque, sise dans une autre rue, porte 
l'indication : « Ministère de la Guerre », et 
enfin le grand quartier général occupe l'hô-
tel de ville. 

En pins de l'empereur et de sa suite parti-
culière, le gTfind quartier général comprend 
30 services principaux, qui occupent, tant en 
employés qu'en secrétaires et soldats atta-
chés, 200 hommes. 

Uns chance p©ur les aéroplanes 
Le corrospondsnt exprime son étonnernent 

que les avions alliés n'aient pas exercé ici 
ieur adresse. Une douzaine d'appareils bien 
dirigés auraient peut être DU régler Je sort de 

la gueire en anéantissant les cerveaux du 
corps ennemi. 

Féut-étre, ajoute-t-il, est-ce parce que les 
déplacements du grand quartier sont tenus 
absolument secrets .Les soldats au front igno-
rent absolument où il est, et naturellement la 
presse allemande est tout à fait muette à ce 
sujet. 

Doux canons h aéroplanes ont été placés sur 
les collines qui bordent la rivière qui coule 
prés de la résidence impériale, et non loin 
un détachement de premiers tireurs, triés 
sur lo volet, veille jour et nuit. 

La police secrète no cesse, de son côté, de 
faire la chasse aux espions. 

Si le spectateur s'attend a voir quelque 
Scène brillante, il est déçu. Il no pourra 
remarquai' que les patrouilles de unions ou de 
hussards qui sillonnent incessamment les 
rues, mais les déplacements de l'empereur ne 
sont accompagnés d'aucune pompe, ni d'au-
cune cérémonie. 

Le Kaiser 
Lo correspondant nous décrit ainsi le 

kaiser : 
« le le vis descendre de voiture assez tard 

dans l'après-midi. Quatre voilures de tou-
ristes, pleines d'officiers d'état-raajor le sui-
vaient. Je fus frappé par la complète absence 
de toute pompe et de toute cérémonie. Le 
kaiser portait l'uniforme gris vert de ses sol-
dats en campagne. A quelques pas, le très 
haut seigneur de la guerre paraissait assez 
bien physiquement, niais aVec une expression 
eoiioeulrèe," qui semblait le miroir de la diffi-
culté du moment. 

.« Le kaiser sort chaque jour ù cheval ou 
en voiture, habituellement dans l'après-midi. 
Il a été prendre contact, quelques fois par 
jour, et même la nuit, avec ses troupes en 
campagne. » 

Les transports 
Le correspondant nous donne ses impres-

sions- au sujet des transports, il dit que les 
Allemands ont profité des leçons do PAméri-
que, et combiné la rapidité américaine avec 
les ressources de leur tempérament. U y a, 
pour l'instant, un service régulier entre Ber-
lin et le grand quartier général. Le voyage 
est. l'ait, aller ot retour, en un jour et demi, 
battant de 4 heures le meilleur trairt. 

Un des wattmen choisis, qui fait le, trajet, 
estime sa vitesse à 95 kilomètres à l'heure eu 
moyenne, le parcours de' nuit compris. 

Un service automobile rapide, est également 
installé entre la Belgique et le grand quartier 
général. Il relie Eruxelles, Anvers et les autres 
points de la ligne de bataille. 

Quel réle important ont joué les automo-
biles allemandes, on en jugera quand on 
saura que 40.090 voitures sont employées pour 
l'armée. Beaucoup sont des véhicules privés, 
dirigés par leurs propriétaires engagés volon-
tairement dans le corps d'automobilistes, dont 
le prince Henri est chef. 

Ce corps comprend beaucoup de gros indus-
triels, chefs d'entreprises et autres hommes 
éminents. 

Le quatrième jour, la visite du correspon-
dant fut brusquement abrégée. Un des agents 
de la police secrète vint l'avertir qu'il devait 
quitter ta ville par le premier train, ce Qu'il 
s'empressa de faire. 

venir à Bergen et désarmer son navire où 
quitter immédiatement les eaux territoriales. 

A la suite do cette mise en demeure, le sous-
marin reprit le large immédiatement. C'était 
le sous-marin 17-27. 

Les pertes br: 
Londres, 26 Novembre. 

L'Amirauté a publié, hier, la liste des per-
tes subies par la marine anglaise, deDuis le 
début de la guerre. Les chiffres de cette liste 
sont les suivants : 

Officiers tués, 220 ; blessés, 37 ; disparus ou 
prisonniers, 51 ; hommes d'équipage tués 
4.10? ; blessés. 436 ; disparus ou prison-
niers, 2.492. 

il steamer anglais coulé 
par M sous-marin allemand 

Le Havre, 26 Novembre. 
Le steamer anglais Malachite, jaugeant 

2.000 tonneaux, faisant route vers le Havre, 
venant de Liverpool, a été coulé par un sous-
marin allemand, à quelques milles au Nord-
Ouest de la Hève ; le capitaine du sous-marin 
allemand donna à l'équipage du Malachite 
dix minutes pour quitter le bord. Quelques 
instants après, le navire preiîait feu et le 
sous-marin disparut. 

L'équipage du navire anglais put regagner 
le Havre, tous les hommes étfâent sains et 
saufs. 

m se 
Pétrograde, 26 Novembre. 

L'état-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Bans la direction 'd'Erzeroum, nos 
troupes ont continué lsur poursuite 
contre le gros des forces turques défai-
tes, leur enlevant de noœîîreuK pri-
sonniers et un certain nombre de cais-
sons chargés de munitions de guerre. 

Les routes par lesquelles les Turcs 
battent en retraite sont semées des 
cadavres de soldats gelés. 

Selon les dires unanimes des prison-
niers, les troupes turques battues, se 
hâtent pour se réfugier derrière les forts 
d'Erzeroum et de Deveboinou. 

Dans les autres régions, la situation 
ne s'est pas modifiée. 

L®s Kurdes restent cate©s à Tabriz 
Pétrograde, 26 Novembre. 

La Gazette de Francfort a annoncé samedi 
dernier que les Kurdes de Tabriz avaient mas-
sacré plus de 2.000 Russes. Cette nouvelle est 
une pure invention. 

Un calme complet règne, en effet, à Ta-
briz et les forces largement suMsan-tes qui 
assurent l'ordre rendent impossible un sem-
blable événement. 

La situation en Epie 
Beilegarde, 26 Novembre. 

On annonce do Rome, que. la situation en 
Syrie devient tous les jours plus menaçante. 

Des troupes régulières ottomanes, parcou-
rent le pays et répandent partout la terreur. 

Tous les édifices des maijsons chrétiennes, h 
l'exception de ceux de l'Italie, ont été pillés. 

Les populations chrétiennes et les consuls 
sont gardés comme otagee. 

Les femmes turques manifestent 
centre î'Msmagne 

Londres, 26 Novembre. 
Lo Daily News publie une dépêche de Pé-

trograde suivant laquelle les femmes turques 
auraient fait une manifestation hostile de-
vant le consulat allemand à Constantinoplo, 
en réclamant leurs maris et leurs fils. 

Deux officiers allemajsds auraient été tués 
sur la route de Shiska à Buyukdcry au cours 
d'une querelle avec les Turcs. 

Le CoiïiHEiiips (gîde! allemand 
Rome, 2G Novembre. 

Les journaux italiens peblient le communi-
qué officiel allemand du 24 : 

Les navires anglais out apparu, hier *en-
eore, sur les côtes de Flandre. Ils ont bom-
bardé Lpmbafirtzyde et Zeebrugge. 

Ils ont occasionné de faibles pertes à nos 
troupes, mais un certain nombre d'habitants 
lurent tués et blessés. 

Dans l'ouest, aucune modification essen-
tielle. . 

Sur îo front russe : 
Sur le théâtre de la suivre orientale, la si-

tuation ne s'est pas enecv- éclaircie. 
Dans la Prusse Orjenteie, nos troupes 

maintiennent leurs positions sur la plaine 
des Lacs et au nord de cette plaine. ■ 

Dans la Pologne septentrionale; tes terri-
bles combats aciueliomerm en cours n'ont 
pas encore donné de résultat décisif. 

Dans la Pologne méridionale .dans la ré-
gion de Cxentstochawa, et à l'aile méridio-
nale située au nord de Cracovie, notre offen-
sive progresse. 

Les présidents 
des Chambres de Commerce 

eliez le ministr© des Finances 
Paris, 26 Novembre. 

M. Ribot, ministre des Finances, a reçu 
une délégation de l'assemblée des présidents 
des Chambres de commerce, qui lui a été 
présentée par M. David Menuet, président 
de la Chambre de commerce ,de Paris. 

Le ministre s'est longuement entretenu avec 
les délégués, des vœux exprimés par l'assem-
blée au sujet du moratorium. Il a envisagé 
avec eux, au cours de la conversation, les 
moyens d'aldc-r à la reprise desi affaires et 
la rûlo qui revient naturellement, dans la 
crise actuelle, ù la Banque de France. 

La correspondance 
des réfugiés belges 

Paris, 2S Novembre. 
L'Office, à Paris, du ministère belge des 

Chemins de fer, de la Marine, des Postes et 
des Télégraphes, nouâ communique la note 
suivante : 

« Avis des Postes belges aux réfugiés : 
« Les personnes ayant habité la partie en-

vahie de la Belgique, et oui ont fixé provi-
soirement leur domicile à l'étranger, peuvent 
obtenir la réexpédition à leur domicile actuel 
de la correspondance qui n'a pu parvenir à 
leur adresse en Belgique. 

« Elles sont priées d'adresser une demande 
il cet effet, au chef du service des Postes à 
l'armé* belge, à Adin-Kerke (Belgique), en 
lui indiquant exactement leur ancienne 
adresse et leur nouveau domicile. » 

Lss Bons de la Belense Nationale 
et les Caisses d'Epargne 

Bordeaux, £6 Novembre, 
lin vue die faciliter partout les souscrip-

tions aux Bons de la Défense Nationale, le 
ministre du Travail et de la Prévoyance 
Sociale vient, après entente avec le ministre 
des Finances, d'adresser aux Caisses d'épar-
gne ordinaires uno circulaire qui les auto-
rise à s'entremettre pour ces souscriptions, 
et dont on nous communique l'extrait ci. 
après : 

J.'al l'honneur Ce vous informer qu'à tltro excep-
tionnel. -et dans l'intérêt do la Défense nationale. 
J'ai edmis, avec mon collêsue. aue les Catef.cs 

d'épargne pourraient, Jusqu'à nouvel ordre, peo* 
voir les souscriptions ainsi obtenues. . 

Leurs trésoriers en verseront le montant coUeetil 
entre les mains des trésoriers payeurs généraux on 
dies receveurs particuliers des Finances, et seront 
admis à retirer, sur leur soûle décharge, les lions 
au porteur ou à erdro demandés par tes eousp-ip-
teurs. - - >■ V? 

-ttemlsé des boas sérâ d'aH'eurS faite 'aux Caisse» 
d'épargne dans les bult Jours du dépôt des fond» 
versés par elles. 

J'ajoute que les souscriptions des bons de la Dé-
fense nationale ne peuvent naturellement être rôa* 
Usées qu'à l'aide de fonds effectivement versés à cet 
effet, sans qu'il soit apporté aucune modification! 
aux conditions dans lesqueites sont effectués les 
traits, notamment en ce qui concerne la clause , 
sauvegarde. 

Je nie doute pas que tous les directeurs de Caisses 
d'épargne ne tiennent à honneur do mettre ainsi aui 
service du pays l'incontestable et légitime InflufWMl 
morale qne leur a acquise leur constante soIIIcItwM 
pour l'épargne populaire, et J'attends de leur inter-
vention active el désintéressée les meilleurs résul-
tats pour la diffusion des bons de la Défense n*« 
tionals. 

Comment on se prof ê£eslt 
contre !«Emden» 

Une lettre fort intéressante sur le voyaga 
du a Magellan » dans l'océan Indien ; les: 
détails qui y sont donnés montrent comment 
on établissait une protection pour les navi-
res de commerce. 

Lundi matin 2 novembre est arrivé à Mar-
seille le paquebot Magellan, de la Compa-
gnie des Messageries Maritimes, portant à 
son bord une centaine d'officiers, deux cents 
sous-ofliciers et des hommes de trouoe ve-
nant d'Indo-Chine. Parti le. 23 septembre 
a naiptiong, çe courrier a mis quarante jours 
pour effectuer un trajet d'une durée normale 
de vmgt-huit jours. Arrivé à Singapour la' 
% octoore, le lendemain même d'un dépars 
, 3ïa anfflais à destination d'Europe» 
le Magellan dut y attendre quinze jours uni 
navire de guerre pouvant l'accompagner jus-
qua buez, car le croiseur allemand Emdeni 
taisait une chasse active dans l'océan Indien 
n^4t

 d'es nations alliées qu'il coulais 
impitoyablement. 

Dans la première quinzaine d'octobre, deux 
autres bateaux chargés d'officiers et de sè>U 

\ l^„poh.inésien et VAmiral-Oint rua 
venant d Indo-Chine et l'autre de Chine re-
joignaient le Magellan à Singapour. Les trois 
navires français quittèrent enfin ce port con-
voyés jusquà Pinang, sortie du détroit da 
Maiacca, par .le croiseur russe Jemtchouq. 
qui fut coule quelques temps après, en même! 
temps que le Mousquet, par le croiseur alle-
mand hmden. De Pinang, le convoi poursui-
vit sa route jusqu'à Colombo, accompagné 
par le croiseur anglais Yarmouth, de récema 
construction. A Colombo, nouvel arrêt • flnw 
den continuait ses frasques et venait de coui 
1er -cinq nouveaux bateaux, non loin de Cev-
lan, ce qui portait ù vingt-deux le chiffre da 
ses prises en un mois. Le croiseur Yarmouth 
laissa alors les bateaux français dans te port! 
et alla rejoindre les autres bateaux de cruerra 
qui faisaient la chasse à VEmden. 

Après une attente de deux jours, le convotl 
se remit en route.escorté par le croiseur russa 
Ashoia, mais en faisant un détour par E'qîfcu 
bay p-our se joindre à un important convfcij 
de 3/ bateaux anglais chargés de troupes 
d approvisionnements et de matériel à desti-
nation de l'Egypte et de l'Europe Un croi-
seur cuirassé, un cuirassé et un croiseur 
auxiliaire protègent la marche de cette im-
portante et imposante flotte. 
,,iAden' j«, croiseur cuirassé Duc-d'Edim. 
bourg prend les devants pour aller bombar-
der Che im-Saïd ; deux bateaux chargés Te 
m°Tf ce„smv

r
ent pour °I>érer «n débarque-ment ,1 Suez. Le convoi s'allège de quelques 

bateaux qui débarquent leurs troupes pour 
augmenter l'effectif de surveillance du canal 
car .depuis le début de la guerre, des postes 
militaires le jalonnent de place en place 
„„Le }/• à. Port-Saïd, les deux courriers fran« 
çais Magellan et Polynésien, qui ont une va-

S1» obtiennent liberté de manœuvre 
et quittent ennn le convoi. Ils peuvent nnvi-
fwuPS'i^f ; la Mêl»èrranée est sûre., 
ïues Joumiy ^

 an
*

lais suiveilt à
 1^-

— .i 

VARIETES-CASîHO CIMEMA 
Aujourd'hui vendredi et Jours suivants • mu. 

gnant, Suzanne wamlais dans la ravissante comé-
die Suzanne veut danser le tango; La iïoic au ÏS^SS&i^''wu en 2 ïe Journal de" Actualités de la guerre, particulièrement intéressant 
cette semaine, avec la fi te du roi Albert Les tu-
neruilles de. lord BoOerls, etc.. et enfin Gribouille 

lcment. Orchestre de 1er ordre. Entrée ■ û fr 30-Oii peut fumer. ç~ u i«. MT 

ALCAZAR.CiNEMA 
Aujourd'hui et Jours suivants, en matinée et 

en soirée, premier, programme des spectacles d'art 
pour la première fois en France : fUUtoireJL-ûn 
Pierrot grand film pantomime en 3 actes, sséjjrio 
ao M. I. Beissior, musique spéciale du maestro Ifa-
Pk> Costa, synchronisme parlait de Ja musique,' es 
oe i image, exécuté par Heluier et son orchestre da 
B& musiciens ; la Dame blonde, drame en 3 actes: 
l'Heure tragique, drame moderne en 3 actes; Le» 
Actyaims de la Guerre, etc. Salle chauffée. Oa 
peut fumât 

FEMINA-Olf'EMA-OAUMOHT 
NOUVEAU PROGRAMME SENSA* 

\ —th( - IOHNXI avec : LE TESTAMENT D8 >/4> Mme GlItAUD : LA VIE OU LA MORT ■ 
•74SJ*J LEONCE AV CHATEAU D'IF, etc., etc. 

LE S DE UN 1ER ES ACTUALITES. Mati. 
néra■ aL a h. 15 et i a, 30. Soirée a S h. 30. OR-
C // IL O / if Zs, 

mmil 
Les Comités de secours 

Comité de secours de la Pomme (2* liste de sous-
cription). — GaapsriiU Louis, receveur huraiisuo. 
•» f-i Uaaiel, entreiprehéur, iû fr.; M. i'auué Ucy, 
euro (le la paroisse, ao fr. ; personnel du mou..a 
fdailard : Léoneiu, i fr 
liessoo, i fr.; Bertelluo 

Noaul, i fr.; Lcoui, 1 fr. ; 
, 1 fr.; Cappo, i fr.; Laiii, 

i li-.; Mutm, 0 te. M; oailiani, i U.; Tomeii, 1 fr. j 
!) ;.-,1 i;. ; lo Caporal, 0 fr. 60; Peiato, 2 fr. i 
ïuiflardl, 1 fr.; Ricard, 1 fr.; Martin, 1 fr. ; P-ecH, 
l fr.; CorteSsiam, i rr.; Oeorg-eile, 2' versement, 
10 fr.; ïessore, épicier, 10 fr.; Vaieye, iasmuteur, 
S fr.: More», ingénieur, £0 fr.; liste Pignat-al : auo-
aynte, a fr. ou; Uerlho Amjiade, 3 fr. ; anonyme, 
1 tri; anonyme, 10 fr. ; liste Cercle Amis Réunis « 
Poulie Loua, l fr. ; Gazan Paul, i fr. ; liste Du-
rand, artillerie coloniale; is« batterie,' 2° section, 
i" pièce. 0 fi. 60: liste lion : Mme Long, 0 fr. 50; 
B..., 5 fr., liste Hubert, déait de tabacs : Miel** 
François, 0 fr. 50; télégraphiste, o fr. 25- liste D.ou-
loufet, M. Alliez. 1 fr. ; Passerai A., 2 fr. ; Kocliat, 
1 fr. ; Casanova. 5 fr.; Maiivernet, 1 fr. ; Caial, 
1 Ir.; Mcuto.i. 1 'fr. ; Crémieux, 2 fr. ; veuve Fran-
çois AmoretU, 1 fr.; iloutaldi, 1 fr. ; GenûipLriit, 
1 fr.; veuve Rerny Long, 5 fr.;. anonyme, 1 fr.ypal 
vid, 5 £r. ; des Ramades, 10 fr. ; Lafout, 1 fr. ; C: D.< 
i fr.- liste l'essore : X., o fr. 50; X., 6 fr. 50; X., 
0 fr. 50: X C fr. 50; X., 0 fr. 50; anonyme, 3 fr.; 
iisto Ilonnasso ; Slme, M. Bur.!e, 5 fr. ; Diou^oufet 
V., ùoulangei. 5 fr.; Mlle Amélie Taste, 5 fr.; M. et 
Mme Daniel Colomb, 10 fr. ; Allie A. Viviers, 5 fr. : 
André Caillo!, 5 fr. ; M. et Mme Salicis, 10 fr. ; Mt» 
et Mme Aliota, 10 fr., M. et Mme Bosiro, 5 fr.;| 
MM. Piotto. 10 fr.; MM. Chatrian, 5 fr. ; Georgette, 
3' versement, 5 fr. ; total do la 2" liste : 248 fr. i5j| 
ire liste : 2.2S9 fr., total a ce jour :" 2.537 fr. 85. 

L;) Comité remercie les généreux donateurs. La 
souscription reste ouverte. Le Comité a égalementl 
reçu de M. Desorgue, 100 kilos de pommes de terre;] 
de M. Guigou, 200 kilos; de M. Vieil, négociant, 13 
houte-illes de vin. 

Comité d-lnlèrils de Saint-Julien. — Les membres 
du Comité et les habitants du quartier sont priés 
d'assister a, la réunion qui aura lieu dimanche, Û 
1 heures, à l'école de garçons. Communications im-
portantes. 

Amodiation du Lycée musical. — Voici la,ltot9 
des dons qui ont été envoyés par cette IntôresianM 
association a l'Hôtel-Dieu, à l'hôpital militaire et 
i» la Croix-Rouge. 00 plastrons, 11 kilos chotfo-at. 
10 ceintures flanelle, 20 savonnettes, 20 chemises 
flanelle, 15 caleçons flanelle, 10 paires manchettes, 
7 cache-i.oz, i douzaine serviettes, 50 paquets ciga-
rettes, 5 bandes pansement, 3 p'.astrons fourrure, 
10 paires chaussettes. Le Comité fait un nouvel 
appel aux mères de famille pour l'envoi d'effets 
neufs ou usagés destinés aux jeunes enfants des 
soldats mort pour la patrie ou actuellement au feu. 

Comité de vlgilanre et de secours de Mertpentl. _ 
té Comité se. réunira vendredi soir, a. 6 heures, au 
siège du Comité, tons les membres du Comité sont 
priés de s'y trouver pour prendre connaissance 
d'une question qui les intéresse. 

f ■^î*- ' » 

COMMtTNlCATIOW§ 
Groupe Gaston Crémieux. — Le groupe^Vsastos 

Crémieux informe tous les croupes do libre pen«éo 
quo cette année le groupe déléguera ■ trois de ses 
membres pour aller déposer une couronne sur la 
tombe de Gaston Crémieux le dimanche 29 novem-
bre, à 1" heures 30 
m vendredi 27 courant, à 6 ta. 30 du soir, ré* 

nlon du Conseil. sièfie. 



LA CONTRIBUTION 0E MARSEILLE 

F» f»ftr : Un nouvel Hôpital 
pour nos Blessés 

f C'est l'mm du farmsâ des Services Mcipaux 

Dos IB ««.ment .où les rigueurs de la situa-
tion créée par lu guerre exigèrent la contri-
bution de tous tes Marseillais, le personnel 
lies Services municipaux offrit ù, l'œuvre 
connu uns sa part de collaboration. 

Dans le premier mois de la guerre, cette 
collaboration se manifesta par une souscrip-
tion dont le produit, déjà fort important, tut 
versé aux caisses d'assistances ouvertes par 
la municipalité marseillaise, dans le but de 
-parer aux premières exigences de l'heure. 
Puis, peu à peu, ces exigences se précisè-
rent a mesure qu'elles augmentaient, c'est 
alors que les employés municipaux décidè-
rent de s'appliquer iin prélèvement progres-
sif et proportionnel sur leur traitement men-

j'etiel allant de 3 pour cent à 10 pour cent. 
\ Le produit de ce prélèvement, qui nest pas 

Inférieur ù 20.000 Irancs, fut au mois de sep-
tembre versé ii l'œuvre municipale si inté-
ressante des soupes populaires, qui permet 
de secourir quotidiennement et de taçon 
Immédiate d'innombrables familles _ marseil-
laises. Mais en octobre la nécessité se tai-
sant sentir de nouvelles formations Hospita-
lières pour le traitement de nos blessés, les 
emplovés municipaux eurent la noble pensée 
d'affecter désormais et jusqu'à la fin de la 
guerrei les sommes, produit <le leur prélève-
ment mensuel, a la création d'un hôpital 
auxiliaire pour nos soldats. I 

lin Comité fut constitué dans ce but avec 
les représentants • des différentes organisa-
tions municipales et placé sous le patronage 
du maire de Marseille et du Conseil munici-
nas. Voici d'ailleurs la composition de oe 

^Président : M. Marius Dubois, secrétaire 
général de la Mairie : secrétaire : M. J-
Combet, président de l'Union des. fonction-
naires municipaux ; vice-secrétaire : M. 
ioLin, président de l'Amicale des receveur 
fte l'Octroi ; trésorier : M. Oliver, chef du 
bureau des Finances ; vice-tresoner • M. 
Gerrnan président de l'Amicale des employés 
Dvmie'Daux ; membres de ta Commission : 
MM Bernard, président du Syndicat des îar-
fitniers ; Duprat, président, de l'Amicale des 
Hunloyés de l'Octroi ; Delaux, secrétaire de 
a Wtuelle do l'Octroi .; Dupuy président 
Bu Syndicat des employés du nettoiement , 
Meph Fabro, président de l'Amicale des 
préposés d'Octroi ; Galy, président du Syn-
dicat fies cantonniers : Gueirard, président 
de l'Amicale dos cantonniers ; Graziani, pre-
Bident de l'Association des sous-officiers ele 
l'Octroi ; .lustet, président de l'Amicale des 
porteurs des Pompes funèbres ; Pûulorï.pré-
sident du Syndicat des employés du Canal. 

» En possession des fonds nécessaires et 
-fjrt'ime organisation administrative, les em-

plovés municipaux s'inquiétèrent de trouver 
un local réunissant toutes les conditions d'hy-
giène et de commodité requises pour une 
telle destination. , : „„„ 

Ce local leur fut offert ae façon un peu 
Inespérée. En effet, MM. Aguillon et Chaza-
let, directeurs du Château des Fleurs avec 
l'assentiment de Mme Laugier, propriétaire, 
mirent de façon absolument gracieuse leur 
he' établissement ix la disposition du Comité. 

ï, .xceptionnelle situation du Château des 
Fleurs bflti dans un beau jardin, su cœur 
Se notre Prado dons un quartier calme et 
léré, permettait de réaliser magnifiquement 
ta projet du Comité. Le vaste local fut trans-
formé et aménagé sous l'intelligente direction 
(le MM. Courtasse. architecte de la Ville, et 
Payan, sous-Inspecteur dos bâtiments com-
munaux. De leur eflté les membres .du. Co-
tnilé s'occupèrent do l'achat du matériel et 

j jlo son installation. . 
ém Deux mois de travail, suivi ont été nêces-

>iai es pour transformer les vastes gaTOï- au 
Clm*au des Fleurs, où tant de Marseillais 
Bren* leur repas de noce, en un parfait hôpi-
kal où les blessés n'ont, plus qu'à entrer. 

Nou3 avons ru le plaisir rie le visiter hier 
BOUS la conduite de M Dubois avec sa coutu-
mi >re bonne grâce où la fierté de 1 œuvre 
réalisée se lisait clairement et avec juste 
raison. c , 

An fond du vaste larriin. où des * mar-
souins » récemment arrivés de Cochinrhine, 
attendent l'heure de rejoindre sur le front, 
s'ouvre tonte grande la porte rhi nouvel hôpi-
tal Une antichambre à franchir et l'on pénè-
tre' dans les trpis salles obtenues à l'aide de 
Séparations. Contre les murs recouverts d'un 

papier de couleur claire les lits sont alignés, 
impeccables de blancheur, de vrais lits de 
pensionnaires avec leur couvre-pied blanc à 
nid-d'abeille et leur oreiller symétrique où 
se lit discret dans un angle le monogramme 
du nouvel hôpital : H. S. M. (Hôpital des 
Services Municipaux). 

Au milieu de la salle, protégé par ua écran 
de tôle un vaste poêle dispense une douce 
chaleur ; entre chaque lit une table de nuit 
laquée bianc et une chaise pour les visiteurs. 
D'autres tables à roulettes do caoutchouc 
peuvent circuler sans bruit pour le transport 
de la nowTiture, ctes ustensiles et peuvent se 
transformer en tables de pansement, cer-
tains lits sont pourvus d'une potence pour les 
malades qui no peuvent se mouvoir sans 
aide. Les trois salles, disposées do façon 
identique, comptent soixante-treize lits dû-
ment numérotés et pourvus de la planchette 
de fer blanc où se glissera la feuile médi-
cale de chaque malade. 

La lumière, très abondante, est assurée par 
ie gaz, mais une installation électrique habi-
lement disposée, permettra de procéder, la 
nuit, à l'aide de lampes portatives, aux opé-
rations de pansement sans que les autres ma-
lades soient importunés par la lumière. 

La salie de bain s'ouv'e dans le corridor, 
ainsi que la pharmacie oui sera dirigée par 
M A Ailler, la pharmacien de la rue Para-
dis Il y a aussi une lingerie laquîlle mérite 
une mention particulière. Deux lingeres y 
travaillent de façon ininterrompue, confec-
tionnant, tabliers, torchons et tout le linge 
nécessaire à l'hOpita'. Des rayons de bois 
cachent les murs où s'empfeut dans un or-
dre parfait : chemises, chaussettes, cale-
çons, pantoufles et vêtements de repos, en 
fort lainage oui remplaceront utilement les 
vêtements usés et salis des blessés à leur 
arrivée 

De vastes cuisines s'ouvrent à l'autre bout 
du corridor assez loin des salles pour cme 
les relents n'incommodent pas les malades. 
A signaVr aussi une petite salle meublée de 
quatre lits qui servira de chambre d'isole-
ment ainsi que de sàlle pour les sons-offi-
ciers selon les besoins, et la salle d'opéra-
tions entièrement ripolinisé.e et pourvue do 
tons les neeesso'res de la chirurgie moderne. 

Cette description sommaire ne rendra que 
très imparfaitement l'excellente impression 
que nous avons rapportée de notre visite. Ce 
que nous voudrions pouvoir rendre avec des 
mots c'est la clarté joyeuse entrée par les 
nombreuses fenêtres, véritables baies de so-
leil ; c'est l'aspect d'intimité que présentent 
ces salles d'où l'or, aperçoit, à travers les 
frondaisons du jardin, le mouvement loin-
tain du Prado. Il est certain que rien dans 
ces salles ne rappelle le maussade séjour 
des hôpitaux, et s'il est vrai, comme le disait 
un jour un grand médecin, que la vision du 
malade influe sur son état, ceux qui auront 
la change d'être soignés là feront du seul fait 
d'y entrer un grand pas vers la guérison. 

Le service chirurgical du nouvel hôpital 
sera assuré par lo docteur J. André et le 
service médical par le docteur Constantin 
Oddo. médecin des hôpitaux. Ces deux prati-
ciens ont voulu offrir leurs services à titre 
absolument gratuits. Un groupe d'infirmiè-
res assurera le service de l'hôpital sous l'ha-
bile direction de, Mme Lallemand, infirmière-
major. 

Des concours nombreux sont venus sponta-
nément aider le Comité. De bons citoyens 
qui n'appartiennent pas à la Mairie, n'ont 
mesuré ni leur temps ni leur peine, ni leur 
argent pour parfaire l'œuvre commune. Par-
mi ceux-ci il faut citer notre dévoué conci-
toyen M. Gustave Ducreux et M. Le Blanc, 
ancien président de la Commission des hos-
pices dont la compétence en la matière ne 
pouvait trouver une meilleure façon de s'em-
ployer. Grâce à ces concours, grâce à des 
doiis de toutes sortes en argent et en objets 
nos braves blessés pourront non seulement 
recevoir les soins les meilleurs, mais, une 
fois guéris, emporter du linge neuf et une 
petite somme d'argent 

Voilà donc l'œuvre réalisée par nos em-
ployés municipaux : n'est-ce pas qu'à l'heure 
où le patriotisme des Marseillais semble être 
mis on doute, il était bon de la mettre en 
lumière et île lui rendre l'hommage qu'elle 
méritait 1 

ANDRB NÊGIS 

Chronique Locale 
Pair décision ministérielle du 31 octobre 

'dlerniar M. Labrosse Louis, directeur de 
l'iicole Modèle de Télégraphie, ù Marseille, 
qui a pris part, dans le Nord, à diverses 
ec'ions devant l'ennemi, vient d'être nomme 
instructeur de télégraphie sans flî. au S° gé-
nie. Nos félicitations. 

Foire des Santons. — Le maire de Marseille 
porto à la connaissance des fabricants de 
crèches et santons que la foire aux Crèctes 
aura lieu sur les allées de Meihlan. du 10 dé-
cembre 3914 au 6 janvier 1915. 

Des intéressés sont invités à adresser im-
médiatement leur demande et, au plus tard, 
le 30 novembre. . '. 

L'autorisation d'installation sera strieuemen. 
lÂfi-ie à la vente des crèches et santons a 
îfxclusion de tout objet de bazar manufac-
turé. 

Au Comité du Littoral (U S. F. S. A.) -
Au cours de la. dernière assemblés générale 
du Comité du littoral, M. F.. Vallier. prési-
dent a prononcé un éloge éloquent et emu 
de Jean Bonin, glorieusement tombé devant 
l'ennemi, après avoir tait si souvent triom-
pher les couleurs françaises sur les terrains 
Ûe sport internationaux. Le vide fait dans les 
rangs des soortsmen français par la dispari-
tion de notre grand champion est. .hélas ! 
(le ceux qu'il n'est pas aisé de combler. 

Dans la même séance, le Comité a décidé 
de préparer un tournoi local de foot-ball. 
Des circulaires seront adressées aux clubs 
régionaux pour porter à leur connaissance 
les dispositions prises à oe sujet. 

M. Cruchandeau a été nommé président de 
la Commission de rugby, et M. Salustri. prû-

'igWent de la Commission d'association, dont 
Tes m ambres sont : MM. Tournoud (P. C.), 
Hattenschwiller (S. H.), Bernard (O. M.). An-
•oni £A. S. P. T. T.). Fresse (A. P. P.). 

Aux parents ti'élàvee des Lycées. — L'as-
flçmblée générale de l'Association des parents 
d'élèves aura itou demain soir samedi, à 
5 h. 30, au siège social, rue Thubaneau. 25. 

Les parents qui ne l'ont pas encore partie 
de l'Association pourront se faire inscrire 
avant la séance 

Le noSsîo Parisien était mal tombé. —-
C'est une triste histoire. Un voyageur appar: 
tenant à la haute noblesse parisienne et 1nl 

dissimule ses 10 automnes sous un lard ré-
parateur de l'outrage des ans, promenait 
&on aristocratique élégance, depuis quelques 
jours, dans les rues centrales de notre ville, 

igué, habilement dégagé, portant allé-
înt ses grands titres et son âge, puis-

. n'accusait guère plus de quarante ans, 
ublia un soir ses convictions et se laissa 

par deux jeunes gens dans une 
d'hôtel meublée. Mais là, titres, 

élégance et convictions furent mis à contri-
bution. Les deux compagnons du noble Pa-
risien se transformèrent en agresseurs et en 
maîtres-chanteurs. Et. sous la menace du 
revolver et du rasoir, hs obligèrent leur vic-
time à leur remettre tous ses bijoux, une 
A g«>a do 1.500 francs, une montre avec 
chaîne et breloque .d'une grande valeur, une 
jlùpérbe épingle de cravate, quelques autres 
'jMoux de prix et unô somme de 1S0 francs. 

£>u',s\ comble de l'astuce, les bandits se tirent 
«ftenèr une reconnaissance en vertu de la-
quelle il donnait librement pour services 
rendus, bijoux et argent à ses agresseurs. 
Enfin le grand voyageur fut abandonné. Et, 
plus mort que vif. il regagna son hôtel. Il 
t'avait échappée belle. 

Mais le lendemain, c est-a-dvre, avant-hier, 
toir, les deux bandits le retrouvèrent dans 
une rue du centre et voulurent de nouveau 

entraîner 
chambre 

l'entraîner en le menaçant. Fort heureuse-
ment une brigade de la Sûreté qui passait 
par là remarqua la trio et s'en approcha. Le 
noble Parisien raconta sa navrante histoire, 
et les deux audacieux malfaiteurs furent 
arrêtés. Ce sont les nommés Jules Heiny, 
20 ans, mouleur, demeurant rue du Bai-
gnoir, 31, et Quirinus Schmitt, 21 ans, gra-
veur, habitant 11, rue Longue-des-Capucins,. 
qui ont été écroués à la disposition du Par-
quet, auquel les recommandent encore leurs 
noms à consonnance étrangère. 

Un déserteur. — Il a été arrêté hier. C'est 
un nommé Théron Louis, 35 ans, chaudron-
nier, demeurant rue des Dominicaines, 36, 
c|ui a été conduit à la Place. 

Une forosheîte d'agresssurs. —- Cette fois, 
c'est toute une bande que le service de la 
Sûreté vient de mettre à la disposition de la 
justice. Voici pourquoi : dans la soirée du 
22 novembre, place Alexandre-Labadié, où il 
avait été entraîné par des amis de rencontre, 
le matelot Joseph de Caluwô était soudain 
assailli et dépouillé par ces derniers d'une 
somme dé 235 francs. Il porta plainte et 
donna le signalement de la bande. La Sû-
reté, après d'habiles recherches, découvrait 
avant-hier soir, le siège des malfaiteurs et 
opéra les arrestations suivantes : Oi'soni 
François, 19 ans, rue Longue-cies-Capucins, 
92 ; Long Pauline, 21 ans, couturière, même 
adresse ; Enaudi Pierre, 22 ans, 53, rue Ber-
nard-du-Bois ; Enaudi Jean, 24 ans, même 
adresse ; Noguès Aimée, 35 ans, fille galante, 
même adresse et Tosella Jeanne, 22 ans, blan-
chisseuse, même adresse. Tout ce joli monde 
a été écroué. 

C'est un bon coup de filet qui fait le plus 
grand honneur au service de la Sûreté, et 
qui débarrasse les environs de la gare d'une 
bande de dangereux malfaiteurs et de quel-
ques femmes qui se faisaient leurs complices 
intéressées. - ^ _ 

Insoumis. — On en trouve encore quelques-
uns. Hier, ie service de la Sûreté a arrêté et 
conduit â la Place les individus ci-après : 
Guartao Albert, 28 ans, camionneur, ru* 
Château-Payan, £9 ; Puncet Henri, 21 ans, 
surveillant, boulevard de la. Madeleine, 29 : 
Marcenaro Roch, 21 ans, journalier, rue Fort-
du-Sanctuaire, gfji . ^ 

Noyé dans le Canal. — M. Estoupan, em-
ployé au Canal de Marseille, longeait la berge 
au quartier du Cabot lorsqu'il vit lé corps 
d'un homme qui suivait lentement le fil de 
l'eau. Il l'attira sur le rivage et constata quu 
la mort avait lait son œuvre. Le commissaire 
du quartier appelé sur les lieux fît une en-
quête, et on apprit que le corps était celui 
de M. Antoine Dassy, tapissier, 39 ans. de-
meurant 7, boulevard Gazzino. La mort, due 
à un suicide, a été constatée par le docteur 
Vautlrier. 

Acte de Probité. — Le journalier Etienne 
Dea-uville s'était rendu.- avant-hier après midi, 
au bureau des Postes des Capucines pour y 
faire une opération. Pendant qu'il écrivait, 
il remarqua à côté de lui un porte-monnaie 
oublié. Il le déposa immédiatement au com-
missariat de policé du II» arrondissement. Nos 
félicitations. 

Exploits «ie cambrioleurs.— Profitant d'une 
absence de Mme Huau, un malfaiteur a pu 
pénétrer chez elle, 18, rue Colbert, à l'aide 
d'une fausse clé. Quand elle rentra, Mme 
Huau constata la disparition d'une somme 
de 300 francs. 

vu Mme Gau, blanchisseuse, S9, rue des 
Chapeliers, s'était rendue à son travail habi-
tuel et ne rentra chez elle que vers le soir, 
Dès qu'elle eut ouvert la porte de son appar-
tement, Mme Gau y vit du désordre et com-
prit immédiatement ce oui s'était produit. 
Les tiroirs avaient été fouillés. Après une 

rapide enquête, Mme Gau constata que des 
bijoux et. du linge, évalués à 300 francs, 
avaient disparu. 

vw Une mésaventure identique est arrivée 
à Mme Madeleine Isnard, habitant le Canet. 
Un malfaiteur avait réussi à pénétrer chez 
elle. au cours do la soirée et à. s'emparer, de 
divers hijotix' valant 300' francs. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — M. 1« marquis de Barth*lemy, 

ileatoiiant d'tafanterla coloniale, bSessô et retourné 
au front, vient d'offrir à la ville d'Aubagno une 
somme <ie 400 fran. s à t'tro de participation aux 
dépenses do la commune pour frais des cantonne-
ment do la troupe et installation pour bJjasses mi-
litaires 

Noua nous associons à la population pour adre-
ser nos vifs remerciements à co vaillant et géné-
reux officier. 

SALON. — Le paiement des- allocations jour-
naUeres accordées aux familles des moiillisés rési-
dant i Satoa, aura UeuUes 83, 30 courant et 1er 
décembre, à la perception, avenue do Grans; con-
formément aux indications ci-aprés : premier jour, 
de 1 à 300 ; 2' jour, de 301 à 00O; 3' Jour, de 601 
au dernier. Bureau ouvert à 0 heures, terme à i h. 

la Ville lui offrait 75 ; le Jury lui a accordé 
250 francs. 

Mlle Bevnaud demandait 500 francs ; la 
Ville lui offrait 60 francs ; le Jury lui a ac-
cordé 250 francs. 

Dans cette même séance, le jury a ensuite 
statué sur la demande d'indemnité formée 
par Mme veuve Léon Bressy, propriétaire de 
l'immeuble, sis rue Requis-Novis, 8. Par l'or-
gane de M« F. Rouvière, Mme veuve Bressy 
demandait 93.000 francs ; la Ville lui offrait 
37.490 Irancs ; le jury lui a accordé 62.000 fr. 

M. Laurent Camiat, locataire dudit immeu-
ble, réclamait 37.500 francs ; la Ville lui 
offrait 575 francs ; le jury lui a accordé 
3.000 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par Ma Bally ; les inté-
rêts des locataires par M'« David, Estier, Pe-
tit, Henri Blanc et Cabassol. 

La Glsi à Marseille les 
laiw ÉHiales 

M. le président Poulie a rendu, hier, une 
ordonnance de mise sous séquestre de toutes 
les sociétés d'assurances maritimes de notre 
ville, dirigées par des Allemands et des Au-
trichiens. Ces sociétés sont au nombre d'une 
trentaine. U a été aussitôt procédé à la fer-
meture de toutes ces agences et une saisie 
fie biens mobiliers des directeurs a suivi. 

Cette importante opération n'est pas la 
seule qui ait été effectuée. 

U a été procédé, en outre, à d'autres sai-
sies dont voici rénumération : 

1. Saisie du mobilier de l'Autrichien Ma-
rich, rue Paradis, 2S1. 

2. Saisie du mobilier de l'Allemand Ben-
dratt, navigateur, au boulevard du Pharo, 4. 

3. Saisie chez un commerçant marseillais 
d'une stfmme de 2.356 fr. due à la maison 
allemande Saïdel et Neumann, de Dresde. 

i. Saisie chez un négociant de notre ville 
d'une somme de 461 fr. due à la maison 
Eisel, d'Obenstein. 

L'EwopFlice des Quartiers à la Eoise 
Dans sa 6éanoe d'hier, le jury d'expropria-

tion des quartiers de la Bourse, sous la pré-
sidence de M. Marcy, magistrat-directeur, a 
accordé aux locataires de l'immeuble sis rue 
des Graffins, 2, les indemnités suivantes : 

M. Agas demandait 3.000 francs ; la Ville 
lui offrait 85 ; le ] ury lui a accordé 120 francs. 

M. Xavier Girard demandait 1.300 francs : 
la Ville lui offrait 175 ; le jury lui a accordé 
300 francs. 

Mme veuve Miorre demandait 5.000 francs ; 
la Ville lui offrait 170 francs , le jury lui a 
accordé 340 francs. 

Mme veuve Boche demandait 500 francs ; 

k Mm ipfirîM 
à tejw des Fteeis 

VERS LA LUMIERE 
Au sujet de ce crime, nous disions hier que 

l'enquête et les recherches pourraient, avant 
peu de jours, aboutir, non pas à un coup de 
tfaéâtrei mais à certaines surprises. Nous pou-
vons aujourd'hui Indiquer que le résultat tant 
et si habilement cherché, est sur le point 
d'être atteint. 

Les patientes, minutieuses et intelligentes 
investigations ue la Sûreté, dirigées par M. 
Potentiel-, seront, avant qu'il soit longtemps, 
couronnées d'un plein succès. C'est assez dire 
combien les recherches ont été fructueuses et 
combien elles furent adroitement dirigées. 

On tient, comme on dit, le fil qui conduira 
M. Potentier et les agents de la brigade Méda 
jusqu'au bout de la trame, c'est-à-dire au 
résultat final. Si nous sommes bien rensei-
gnés, diverses arrestations ont déjà été opé-
rées que l'on étudie en ce moment, dans la 
crainte, toujours possible, d'une erreur, qui 
aboutirait à un résultat diamétralement 
oposé à l'objet des recherches. 

Pour l'instant nous ne nous expliquerons 
pas davantage sur les résultats acquis. Nous 
dirons simplement qu en l'occurence on peut 
avoir toute confiance dans la diligence et 
l'habileté de M. Potentier chef de la Sûreté 
et des agents dévoués qui le secondent avec 
un tact et une intelligence dignes d'éloge. 

Mais il est possible que dès demain, la 
lumière pleine et entière soit faite sur le 
mystère qui entourait jusqu'ici l'horrible 
crime de ia rue des Phocéens. — E. L. 

Treize taes de Ûpreites 
pur nos 

Vera-Cruz, 26 Novembre. 
Les colonies françaises du Mexique se sont 

cotisées pour faire parvenir des vêtements 
et du tabac à nos soldats. 

M. Aygueparses, chargé d'affaires de 
France, a fait embarquer à bord de la Cham-
pagne, qui est 'partie de Vera-Cruz, l'envoi 
en' question qui comprenait treize tonnes de 
cigarettes et trente-quatre mètres cubes de 
lainages. 

Morts au champ d'àoimear 
A la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur viennent s'ajou-
ter aujourd'hui les noms de M. Alfred Pelle-
grin. cycliste au 63»- chasseurs alpins, tué 
à Bouillancy, le 9 septembre 3914. 

De M. Paul Penon, caporal au 363* d'infan 
terie, tué à Senones, le 31 octobre. 

De M. Ange Mattei, caporal.au 157* d'infan 
terie, tué à Bouconville le 28 septembre. 

De M. Lucien Roumieu, réserviste au 
3410 d'infanterie, tué à Xermamônil (Meurthe-
et-Moselle), le 3 septembre. 

De M. Edouard Durand, soldat au 363» d'in-
fanterie, tué à Moyen-Moutiers (Vosges), le 
2 novembre. 

vw Hier ont eu lieu les obsèques du soldat 
Levoir Camille, du 279» d'infanterie, décédé 
des suites de ses blessures à l'hôpital mili-
taire de notre ville. Les honneurs funèbres 
étaient rendus par le 341» d'infanterie. M. le 
capitaine Perroud représentait M1, le gouver-
neur de Marseille. 

Lo Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles de tous ces valeureux soldats et les 
prie d'agréer ses plus sincères condoléances. 

Â ia gare Saint-Charles 
Un convoi de 300 tirailleurs sénégalais est 

arrivé hier à 5 heures en gare de Marseille. 
Ces braves tirailleurs ne sont pas blessés 
mais ils ont été très éprouvés par le froid, ce 
qui a rendu leur évacuation nécessaire. Ils 
ont été répartis dans les divers hôpitaux de 
notre ville. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

accordées aux familles des mobilises rési-
dant à Marseille aura lieu le vendredi 27 no-
vembre, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après (période du 4 au 19 
novembre) : 

i"' canton : tous les numéros « ter », 6, 
rue de la République. 

e» canion : de (A. à L), tous les numéros 
« ter », 4, rue Clapier. 

2^ canion : de (M à Z), tous les numéros 
i ter », 23, rue de la Darse. 

S° cailton -. de 1501 à 1750 et les numéros 
a ter », 68, boulevard des Dames. 

i' canton : de 1501 à 3750 et les numéros 
«ter », 68, boulevard des Dames. 

5« canton : de 3003 à 3500 et les numéros 
« ter », 8, ruo Sainte-Claire. 

6' canton : de 2501 à 3000 et les numéros 
« ter », 8, rue Duguesclin. 

7* canton : de 1751 à 2250 et les numéros 
« ter », 17, rue du Coq. 

1S° canton : de 1003 à 3395, 37, rue du Coq. 
S« canton : tous les numéros « ter », 12, 

boulevard Thurner. 
9" canton : tous les numéros « ter », 133, 

rue Paradis. 
10° canton : de 1501 à 3750 et les numéros 

s ter », 74, rue Marengo. 
H« canton ■ de 1501 a 1750 et les numéros 

« ter », 74, rue MaTengo. 
Les bénéficiaires du 7» canton payables à 

la perception de la rue de la Darse, peuvent 
aussi s'y présenter samedi. 

Un avis ultérieur fera connaître le jour où 
les bénéficiaires du 5° canton, payables à la 
rue de la Darse, pourront se présenter. 

Avis anx familles des mobilisés 
L'autorité militaire nous communique l'avis 

suivant : 
Malgré les avis répétés donnés par la voie 

de la presse et affichés dans les bureaux de 
poste et gares diû chemin de fer, un très grand 
nombre de famille3 de militaires appartenant 
au 115" territoirial envoient directement cor? 
responclances, paquets recommandés et colis-
postaux au point où elles supposent que ce 
trouve ce régiment au lieu de tes adresser au 
dépôt à Marseille. 

Toutes ces correspondances et colis ou pa-
quets, sans exception, sont renvoyés au dé-
pôt par les bureaux de, poste et gares régula-
trices de la zone des armées qui sont dans 
l'impossibilité de les envoyer à destination. 

Il en résulte des retards considérables pour 
lesquels les expéditeurs ne doivent s'en pren-
dre qu'à eux-mêmes. 

Nous leur rappelons une fois encore, que 
tout envoi aux armées doit être adressé au 
dépôt du corps ou au bureau central militaire 
de Paris, rue du Bouloi, ces organes seuls 
étant en mesure de les faire parvenir à des-
tination. Tout envoi effectué directement ris-
oue de se perdre ou de séjourner pendant 
plusieurs jours dans les bureaux de la zone 
des armées pour finalement revenir au dépôt. 

Nous rappelons également qu'il est essentiel 
d'indiquer très exactement dans les suscrip-
tions la compagnie à laquelle appartient le 
destinataire et l'adresse complète de l'expé-
diteur. 

Nous rappelons enfin qu'il est. absolument 
interdit de pincer dans les petits colis des 
bouteilles da liquides, pots de confitures et 

tous autres .objets susceptibles de se casser 
et de détériorer les colis voisins ; il est épa-
lement interdit d'envoyer des allumettes et 
des victuailles pouvant se décomposer en 
cours de route. Toutes les fois que la présence 
d'Objets de cette nature sera constatée les 
colis ne seront pas transmis. 

Sont seuls autorisés : les effets de laine, le 
éhoeolat, le tabac, les accessoires de fumeur, 
le sucre et les biscuits secs. Les colis ne doi-
vent pas dépasser 3 kilos. 

Las familles des militaires morts, blessés, 
prisonniers ou disparus peuvent demander 
au dépôt du corps que les colis non distribués 
et renvoyés du front leur soient retournés ; 
elles peuvent également indiquer au dépôt 
qu'elles désirent faire l'abandon des colis à 
un autre militaire désigné soit à une compa-
gnie ou à un corps déterminé. 

Comité d'assistance 
de la Presse quotidienne 

La sous-Commission du 6° canton ouvrira 
à partir de jeudi 3 décembre un ouvroir, 56, 
chemin des Chartreux, dans un des locaux 
de l'école de garçons que la Municipalité a 
bien voulu mettre gracieusement à sa dispo-
sition. Il y sera confectionné des vêtements 
destinés en partie aux militaires mobilisés 
et en partie aux indigents du 6e canton. 

Les membres de la sous-Commission seront 
reconnaissants à toutes les personnes géné-
reuses qui voudront bien lui envoyer des lai-
nages, fils, aiguilles à tricoter, etc. Ces en-
vois pourront être adressés à M. Davin, di-
recteur de l'école de garçons. 

Dons et secours 
Patrons pêcheurs de l'Estaquc, de la Fon-

taine-des-Tuiles et de Méjan. — Prélèvement 
du 5 % sur la vente brute de la pêche du 
16 au 22 novembre au profit des familles 
nécessiteuses belges et françaises et des bles-
sés militaires (Croix-Rouge française), 9* liste 
de souscription : Arvel Joseph, 4 fr. ; Bernard 
Auguste, 5 fr. 50 : Giraud Bienvenu, 5 fr. ; 
Joùrdan André, 4 fr. ; Mouren Bachou, 32 fr. ; 
Pieimbon Louis, 3 fr. ; Ponsard Paul, 10 fr. ; 
Ponsard Pierre, 5 fr. ; Scotto Léonard, 8 fr. ; 
Turcon frères, 5 fr. Total de la semaine : 
61 fr. 50. Report des versements antérieurs : 
105 fr. 25. Total général à ce jour : 1.166 fr. 75. 

Matelots-pêcheurs de l'Estaquc et de la Fon-
taine-des-Tuiles. — Prélèvement du 5 % des 
salaires acquis du 16 au 22 novembre en 
faveur des blessés militaires (Croix-Rouge 
française), 7' liste de souscription : Anonciato 
Marius. 0 fr. 30 ; Coste Joseph, 1 fr. ; Doria 
Joseph, 2 fr. ; Graille Antoine. 2 fr. ; Puget 
Joseph, 0.30 ; Ricot Louis, 2 fr. Total de la 
semaine : 7 fr. 60. Report des versements 
antérieurs : 106 fr. 85. Total général à ce 
jour : 314 fr. 45. 

Poissonnières de l'Estaque et de la Fon-
taine-des-Tuiles. — Somme l'ecueillie dans la 
boîte pour la Croix-Rouge française "destinée 
à nos malheureux blessés militaires prove-
nant d'un prélèvement de quelques sous quo-
tidiens sur la vente du poisson au panier du 
9 au 22 novembre : 17 fr. 70. Report des ver-
sements antérieurs : 24 fr. 20. Total général 
à ce jour : 41 fr. 90. 

Au P.-L.-M. (traction) 
La quatrième liste de souscription du 

Comité de secours constituée par le personnel 
du service de la traction P.-L.-M., 2, rue Pau-
trier, Arenc et annexes, s'élève à la somme 
totale de 1.962 fr. 50 qui a été ainsi répartie : 
412 fr. 50 versés aux familles des cheminots 
évacués des réseaux du Nord et de l'Est ; 
300 fr. à M. le consul de Belgique pour nos 
vaillants amis les Belges ; 150 francs aux 
familles des jeunes agents de la traction 
mobilisés ; 50 fr. au frère du manœuvre Mar-
tin, d'Aix, mort au champ d'honneur ; 400 fr. 
à l'œuvre des convalescents militaires ; 
230 fr. à l'œuvre du linge des tisonniers de 
guerre ; 60 fr. à l'hôpital militaire annexe des 
Petites Sœurs des Pauvres. 

Lé solde, soit 360 francs, a été versé à M. le 
prétet des Bouchcs-du-Rhône, pour les famille,, 
nécessiteuses. j 

L'élan de solidarité qui s'est manifesté 
parmi ces modestes travailleurs dès le début 
de la mobilisation, ne s'est pas démenti un 
seul instant, et c'est avec une grando satis-
faction que nous constatons que le montant 
des souscriptions mensuelles va sans cesse 
en augmentant. 

Le Comité de secours s'en réjouit d'autant 
plus qu'il a pu collaborer efficacement à do 
nombreuses œuvres de bienfaisance qu'a fait 
naître l'horrible gueTre que nous subissons. 

Le Comité ayant la ferme conviction que la 
générosité du personnel ne se lassera pas. au 
contraire, a décidé, en principe, do prendre 
entièrement à sa charge l'entretien et la 
direction d'une maison de convalescents mili-
taires. Nous ferons connaître en temps voulu 
la décision définitive qui sera prise à ce 
sujet. 

Un bon point au personnel de la trac-
tion P.-L.-M. ■ 
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taille de 

conditions les plus défavorables 
Copenhague, 26 Novembre, 

On signale le séjour de l'ex-roi d'Albanie, 
Guillaume de Wied, à Courtrai. 

ommunique oiot 
Bordeaux, 2G Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, caime complet, 
Au centre, canonnades sans 

attaques d'infanterie. 
Rien à signaler en Argonne. 
Petit engagement à l'est de 

Verdun. 

— Communiqué de Vétat-maior russe — 

Pétrograde, 28 Novembre. 
Dans la bataille de Lodz, qui continue 

et dont l'avantage reste acquis à nos 
troupes, les efforts des Allemands ten-
dent à faciliter la retraite de ceux de 
leurs corps, qui, ayant pénétré dans la 
direction de Hrézin, reculent mainte-
nant dans des conditions très défavora-
bles pour eux. 

Sur le front autrichien, notre action 
se poursuit avec succès. Dans les com-
bats du 25 novembre, nous avons fait 
prisonniers 8.000 hommes de troupes, 
dont deux régiments avec leurs com-
mandants et leurs officiers. 

Use capoîe Mené ou une vareuse kaki 
pour vingt capotes grises 

Paris, 23 Novembre. 
La Liberté publie, ce soir, sous le titre : 

« Sur le Front » : 
Avant do libérer ou de conquérir des ter-

res, il faut mettre hors de jeu les hommes 
qui les arment. La besogne est, certes, moins 
douloureuso en pays ennemi et responsable, 
mais le sacrifice nécessaire et provisoire une 
fois accepté; le lieu importe peu. C'est le fait 
qui compte, et sur ces Flandres les faits ont 
la valeur d'anéantissements partiels, les quel-
ques accrochages, dont il a bien fallu payer 
l'abatage en masse de nos assaillants, lais-
sent nos pertes et celles de nos alliés dans 
la proportion jusqu'ici inconnue de 1 à 20. 

Une capote bleue ou une vareuse kaki pour 
vingt capotes prises. Notre deuil n'est pas 
diminué, mais jusqu'où peuvent grandir no-
tre espoir et notre certitude î 

Le j« éu drapeau bel je 
à Londres 

Londres, 26 Novembre. 
Aujourd'hui, jour du drapeau belge à Lon-

dres, le seul passeport valable le long des 
rues interminables était un petit pavillon 
noir, jaune et rouge, qui prouve que le por-
teur de celui-ci considère que Londres, et le 
monde entier, ont contracté une dette vis-
à-vis du peuple belge. Les duchesses de 
Vendôme, de Somerset et de Choiseul, la 
comtesse de Lalaing, de nombreuses dames 
et des maires avaient organisé la vente de 
ces petits drapeaux dans tous les districts, 
où ils ont rencontré ia sympathie générale 
du public. 

- Le produit de celte vente sera envoyé au 
gouvernement belge, pour l'établissement 
d'un fonds de secours aux orphelins belges. 

Légion d'honneur 
Bordeaux, 26 Novembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur, les militaires dont les noms 
suivent : 

Pour la grade de commandeur : MM. Eonarc, 
contre-amiral ; pour la bravoure, la tén.iiàtô et 
l'éuergle indomptables avec lesquels il a su résis-
ter aux attaques d'un ennemi très supérieur en 
nombre, lui infligeant de fortes pertes et se main-
tenir victorieusement sur ses positions. 

Ninous, général de brigade de la section de ré-
serve : a fait preuve des plus belles quantés d'éner-
gie et de bravouro d'entrain et de ténacité le 2 no-
vembre, en repoussant les nombreuses et violentes 
attaques dirig6es par l'ennemi contre les positions 
qu'il était chargé de détendre. 

Pour le grade d'officier .- MM. Barbot, général 
de brigade, du Pac-Marsolles, chef de bataillon au 
99' d'infanterie ; Modelon, lieutenant-colonel au 
2* zouaves ; Monylious. chef de bataillon de ré-
serve au 151* d'infanterie ; André Joubert, colonel 
commandant lo V hussards ; Pascaud, chef d'es-
cadron au groupe d'artillerie a cheval d'une divi-
sion de cavalerie. 

Euller. chef d'escadron au 2* dragons : Champey-
raclie, chef de bataillon do résarve au 286" d'infan-
terie ; Nerna, capitaine au 35* d'infanterie colo-
niale; Franc, chef d'escadron au 10" cuirassiers; 
Kauscher, colonol au 87" d'infanterie; Erumm, lieu-
tenant-colonel au 272' d'infanterie; Souty, chef de 
bataillon au 12S" d'infanterie; Aune, médecin-ma-
jor au 91' d'infanterie; ZéiL capitaine de réserve au 
18" bataillon de chasseurs; Azenia, lieutenant-colo-
nel à titre temporaire au 29" d'artillerie. 

POîir I« grade de chevalier : MM. Blanc Jean, 
lieutenant de réserve au 62* batalUon de chasseurs, 
rédacteur ù l'Agence Havas (a fait preuve d'un cou-
rage et d'une énergie remarquables en portant d'un 
élan sa compagnie a l'assaut des tranchées solide-
ment défendues w a été très grièvement blessé). 

Carbonclle, lieutenant au 303* d'infanterie (griè-
vement blessé lo lor décembre de; deux éclats d'obus 
dans les reins et au bras à la tète de sa compa-
gnie, en la menant a l'assaut d'un village). 

François, capitaine au 94' d'infanterie ; Savou-
rey, capitaine au flr bataillon do chasseurs ; Davi-
gnon, capitaine au 20' bataillon de chasseurs ; 
MoreaU,, soutl-lieutenant de réserve au 237" d'infan-
ritee ; de Guigné, lieutenant do réserve au 52' ba-
talUon de chasseurs; Belliard, capitaine au 21' :l'ar-
UHerie ; Huberdeau, chef de bataillon au 97' d'in-
fanterie ; Bigourdat, chef de bataillon au 97* d'in-
fenterle ; Esccutoes. capitaine au 159* d'infanterio ; 
GroKem-untt, capitaine-au 5' groupe d'artillerie do 
campagne d'Afrique ; Deville, lieutenant de réserve 
au 17' d'artillerie : Cousin, capitaine au 115* d'In-
fanterie ; Charbonnel, lieutenant au l»' bataillon 
sénégalais d'Algérie ; Tessier, capitaine au 5" tirail-
leurs algériens ; Durand, capitaine au 3* zouaves ; 
Laerue. chef de bataillon au 3" zouaves ; Morand, 
■lieutenant au 2* zouaves Legrand. a>liudant-chef 

au 3* zouaves' : Sufîren, lieutenant au 5" tirailleur» 
algériens ; Morin-Pony, lieutenant au 2' trailleura 
lalgériens ; Roussel, lieutenant de réserve au 
i»r zouaves ; Du Paty du Clam, capitaine au 16' ba-
taillon de chasseurs. 

NOMBREUSES VICT1H 
La catastrophe serait ifiia à 

l'explosion d'une soute l 
à munitions 

Londres, 28 Novembre. 
Le cmrassé « Bnlwark » a 

sauté dans la soirée, à Sheer-
ness, à la suite d'une explosion 
d'une soute à munitions. L'ez-
piosion ébranla violemment les 
maisons de Sneerness. Elle lut 
entendue à une distance de plu-
sieurs milles. 

Le cuirassé a sombré en trois 
minutes. Lorsque se dissipa la 
nuage de fumée soulevé par l'ex-
plosion, le «Eulwark» avait 

M. Churchill a annoncé à la 
Chambre des Communes que 
Î2 hommes de l'équipage ont été 
sauvés sur 700 ou 800. 

L'accident ne serait dû à au-
cune cause extérieure. 

Aucun bouillonnement d'eau 
n'a été aperçu. 

La perte du « Buîwark» n'ai-» 
lecte aucunement la situation 

Londres, 26 Novembre. 
L'explosion à la suite de laauelle a coulS 

le cuirassé Bulwark a été si*violente qua 
les maisons de Sheeruess ont été secouée* 
jusque dans leurs fondations. Un épais 
nuage de fumée s'est élevé du cuirassé,, 
qui a sombré en moins de trois minutes., 
Le bruit de l'explosion a été entendu à1 

plusieurs milles des rives de la Tamise. 
Les amiraux présents sur le lieu da 

l'accident, au moment où l'explosion s'est* 
produite, affirment qu'elle n'est due à au-
cune cause extérieure. Il sera procédé 
demain à une enquête sur ia perte du»' 
cuirassé. 

Londres, 26 Novembre. 
A la Chambre des Communes, M. Wins"« 

ton Churchill, ministre de la Marine, fait 
connaître l'explosion accidentelle du cuirassé 
Bulwark. Il ajoute que sur. les sept ou huit 
cents hommes qui étaient à bord, douze seu-
lement ont été sauvés. 

La perte du navire est attribuée à un« 
explosion qui s'est produite dans une soutg 
à munitions. 

Les pertes allemandes à ïsing-Tao 
Amsterdam, 26 Novembre.-

Suivant un télégramme de Berlin, les peiv 
tes allemandes pendant les combats autoui 
de Tsmg-Tflo ont été de 170 tués, dont six 
2™Le,rs' ?l 4,250 Prisonniers, parmi lesquels 
600 blessés. 

ISeï bataau poseur ds mines : 
csiiiè dans le Bosphore 

Athènes, 26 Novembre. 
On mande de Mitylène qu'un bateau 

turc poseur de mines a été touché pap 
une torpille dans le Bosphore, ~et a 
coulé. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Pelleprin. Ronvier et Soala 
font savoir à leurs parente, amis et connais* 
sapees, ou'une messe de sortie de deuil sera 
dits le samedi 28 novembre, à 11 heures, en 
1 église Saint-Adrien (Prado), pour le repos! 
de l'âme de M. Alfred PELLEGRIN. cycliste-
63° chasseurs alpins, tué à Bouillancy 1« 
9 septembre 1914. 

AVIS OE DECES 

Le Conseil d'administration de «la Société 
ces Commis et Employés, a l'honneur àa 
faire part à MM. les sociétaires du décès d« 
M. PELLEGRINO Alfred dit PËLLEGRIN, 
membre actif, tué à l'ennemi le 8 seplenu 
bre 1914, à Bouillancy (Oise). 

Les familles Danelli, Roze. Borda-Bossan», 
Mara, Bœuf, Charrin, Brunau et alliés ont lai 
douleur de faire part du décès de M. Louis» 
Charles DANELLI, ftgé de 44 ans. soldat au 
115° territorial. I.es obsèques «uront H«u 
aujourd'hui & i heures, h l'hôpital militai»»* 



CROIX-ROUGE FRANÇAISE 

L® petit Timbre piiir Ses Soldais 
On sait que l'administration des Postes met 

en vente un timbre-poste de 0 fr. lu dont 
O fr. 10 vont e. l'affranchissement et 0 fr. 05 
profitent à la CroiX-Rouze. 

Vciei les premiers résultats de cette vente 
que nous sommes heureux de pouvoir faire 
connaître au généreux public à qui nous les 
devons : .... 

La venta du petit timbre a 0 fr. 15 a rap-
porté : Pendant les 15 derniers jours d'août, 
SOO00 francs ; Pendant le mois de septembre. 
90.000 francs. Soit en six semaines, 120.000 
francs. 

Ce total, qui sera partagé entre les trois 
sociétés de la Croix-Rouge, leur permettra 
d'étendre leur action et viendra en aide à 
leurs efforts. 

En septembre seulement, le timbre ayant 
rapporte 3.000 francs par iour, et la journée 
d'un malade revenant environ à 4 francs, 
c'est donc 750 soldats qui, chaque jour, ont pu 
être pansés, soignés et bien souvent guéris 
grâce à la générosité des acheteurs. 

" Les résultats obtenus sont beaux, mais il 
faut qu'ils s oient plus beaux encore. 

Tous ceux qui ont des enfants, des maris 
ou des parents à l'armée voudront bien 
fàirô connaître ce timbre et aider ainsi à 
gau ver des, vies si précieuses. Ce sera pour eux 
le moyen de témoigner leur reconnaissance h nos soldats, qui, chaque jour, dans les 
tranchées et sur les champs de bataille, ris-
quent leur vie pour la défense de la Patrie. 
____ «p» — ■ 

Recherche d'emplois 
pour les rélopes helies et français 

l e ministère du Travail et la légation de 
Beîgioue- à Paris ont demandé à la Compa-
gnie P.-L.-M. de faire les démarches utiles 
auprès ries industriels, commerçants, agri-
culteurs, chefs d'entreprises, etc., des ré-
gions desservies par son réseau, en vue de 
procurer du travail, pendant la durée de la 
guelfe, aux réfugiés du nord de la France 
et de la Belgique. 

La Compagnie, désirant mener à bien cette 
œuvre patriotique et humanitaire, adressa 
un pressant appel à. tous les patrons occu-
pant du personnel, en les priant de vouloir 
h)en faire parvenir, dans le plus bref délai, 
la liste des emplois qu'ils peuvent offrir aux 
réfugiés. 

Cette liste devra mentionner : 
1. La nature et le nombre des emplois of-

ferts. 
2. Les aptitudes spéciales exigées avec In-

dication d'âge maximum ou minimdm. 
3. Les catégories de personnes (hommes 

ou femmes) qui peuvent tenir ces emplois. 

4. Le chiffre du salaire journalier, avec 
indication spéciale,' s'il y a lléu, du loge-
ment et do ia nourriture. \ 

D, Enfin, d une manière générale, tous ren-
seignements utiles de nature à assurer dans 
les meilleures conditions possibles le. place-
ment des travailleurs. 

Dès qu'elle sert» en possession d'un certain 
nombre de renseignements, la Compagnie 
ouvrira, dans la gare de Paris, un bureau 
spécial dans lequel seront .reçus les réfugiés 
qui cherchent du travail. Ce bureau choisira 
parmi eux, après avoir vérifié leurs certifi-
cats, références et pièces d'identité, les tra-
vailleurs qui, d'après leur profession nor-
male, paraissent le mieux en mesure de tenir 
les emplois olferts, et les dirigera sans re-
tard sur leur destination avec une lettre des-
tinée au chef d'entreprise et, s'il y a lieu, 
sous la direction d'un chef de groupe. 

Dans le but de faciliter la réalisation de 
cette œuvre éminemment intéressante, la 
Compagnie consentira à transporter au quart 
de place (tarif militaire) les réfugiés et leurs 
familles se rendant au lieu d'emploi. Elle 
délivrera à ceux-ci un bon de transport gra-
tuit qui leur servira do titre de circulation, 
et elle fera encaisser le montant du voyage 
chez le chef d'entreprise. -

Prière de bien vouloir adresser toutes les 
communications relatives à cette organisa-
tion à M. Faralicq, inspecteur commercial 
de la Compagnie P.-L.-M., 20, boulevard Dide-
rot, à Paris, 

! •— —— ■ 

Réfagiés et Bâspanis 
Demandes de renseignements 

M. Vatentln Emile, de Longuyon (Meurthe-et-Mo-
selle), réfugié k La Basticle-des-Jourdans (Vaucluse) 
reclisrctoo sa famille : M. Théodore-Jules Valentln, 
Mme Valentln Alexahdririo, Marie Valentln, Mme 
Mêlante ValenUn, de Longuyon (Meurtlie-et-Moselle), 
et désirerait avoir de leura nouvelles le plus tût 
possible. 

vw Léon Dament, réfugié des Ardennes chez M. 
Marie, à Baye-Votson (Vaucluse), recherche son fils 
Atsal Dûment et yernand Llhert, son commis. 

Chronique d'Aix 
La récompense des braves. — Nos braves 

tirailleurs, dont le dépôt est à Aix, font vail-
lamment leur devoir devant l'ennemi. Les 
actes de bravoure qu'ils accomplissent là-
haut sont légion ; leur courage est toujours 
récompensé. C'est ainsi qu'une cérémonie mi-
litaire a eu lieu, hier, dans notre ville, au 
cours de laquelle l'adjudant Camille Fabre, 
du 2° tirailleurs, a reçu la Médaille militaire 
pour sa belle belle conduite au feu. L'ordre 
du jour du grand quartier général des armées 
de l'Est relate ainsi la bravoure de ce sous-
officier : « A par d'habiles dispositions et son 
énergie arrêté un mouvement débordant de 

l'ennemi. Blessé a, néanmoins, dirigé la mar-
che de sa compagnie avec un très remarqua-
ble sang-froid et dans le plus grand ordre ». 

Les mauvais clients. — L'autre jour, le 
nommé Dalmâssl Bartoloméo, âgé de 30 ans, 
exerçant la profession de manœuvre-maçon, 
né ù. Boves (Italie), pénétrait dans le restau-
rant de Mme Lieutaud, à G-ardanne, et se 
faisait servir un copieux repas. Lorsqu'il se 
fut bien restauré, il déclara à l'hôtelière qui 
lui réclamait le montant de ses dépenses qu'il 
ne pouvait en acquitter le prix se trouvant 
complètement désargenté. Par les soins de la 
gendarmerie, il fut appréhendé et conduit au 
Parquet de notre ville, puis écroué après in-
terrogatoire a. la Maison d'arrêt. 

Exploits d'ivrogne. — Ayant bu plus que de 
raison, le nommé Thomas, âgé de 50 ans, ori-
ginaire de Lunéville, arpentait en titubant les 
rues de ia ville, lorsqu'il se heurta à un sous-
officier qui sortait du mess. Sous l'empire de 
la boisson, l'ivrogne injuria grossièrement le 
sous-officier et, furieux des reproches que ce 
dernier lui adressait, il sa rua sur lui et ie 
frappa h coups de poing. Conduit au commis-
sariat de police, Thomas a été déféré au 
Parquet. . 

Chambre des appels correctionnels. — Dans 
sa dernière audience, présidée par M. Emile 
Boyer, la 4* Chambre des appels correction-
nels a eu à s'occuper des affaires suivantes : 

Le nommé Petit, âgé de 46 ans, ayant à son 
actif 17 condamnations, dont quelques-unes 
à 4 ans de prison pour vol, faisait appel d'un 
jugement du tribunal correctionnel de Mar-
seille qui, pour mendicité, l'avait condamné 
à 8 mois de prison. Jugeant la peine insuffi-
sante et sur appel du ministère public, la 
Cour lui a octroyé 1 an et 1 jour de prison. 

Condamné à trois mois de prison par le 
tribunal correctionnel de Grasse pour coups 
et blessures, le nommé Giraudot, âgé de 
22 ans, eut la mauvaise inspiration d'inter-
jeter appel de co jugement. Après avoir en-
tendu les réquisitoires de M. l'avocat géné-
ral, la Cour a élevé la peine primitive a six 
mois de prison. 

Les époux Mariani, demeurant à Aix, Tue 
des Gordeliers, faisaient appel, à la même 
audience, d'un jugement du tribunal de notre 
ville qui avait prononcé contre eux la peine 
de 18 mois de "prison pour mauvais traite-
ments infligés à l'un de leurs enfants. Après 
une brillante plaidoirie de Me PeUegrin. les 
époux Mariani ont bénéficié de la clémence 
de la Cour qui n'a prononcé contre eux qu'une 
peine d'un an de prison, tout en maintenant 
la déchéance paternelle prononcée par le 
tribunal. 

vw Hôpitaux communaux pour le traite-
ment des blessés et malades de la guerre. — 
Dons en argent (2* liste), du 7 au 24 novembre 
1914 : M. Mouttet Eugène, à Luynes, 5 fr.; 
Anonyme toulonnais, 5 fr.; M. Gira.ud, phar-
macien, 10 fr.; M. Nicolas Félix, boulevard 
Roi-René, 36, 25 fr.; Le personnel des Postes 
et Télégraphes d'Aix, 53 fr; 50 ; M. Boquiem, 
directeur de la Manufacture d'Allumettes 
d'Aix, 50 fr.; Mme Bernard (écol* primaire 

supérieure), 10 fr.; Les élèves de l'école pri-
maire supérieure de garçons, 15 fr. 65 ; Un 
témoin des Assises, 5 fr.; Comité Italien d'Ac-
tion Latine d'Aix, 451 fr. 10 ; Syndicat des 
marcliands forains et agriculteurs d'Aix, 
25 fr.;'- M. Laugier, avoué, 100 fr.; Mlle Lau-
gier, rue de la Monnaie, 100 fr. Total : 
858 fr. 25. Total de la première liste ; 357 fr. 25. 
Total général : 1.215 fr. 50. 

GOMM Vtt&GAœX ©M» 
Les Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5.116). 

— Ce soir, à 0 li, précises, à l'école communale de 
la rue de la Paix, cours de préparation militaire. 
Présence indispensable et contrôlée de tous les 
élèves. 

Les médaillés de 1870-71 des Bouchcs-du-Rhône. 
— Dimanche 29 du courant, réunion du Conseil 
d'administration et des ahdérents, rue Venture, 3, 
â 10 heures "du matin, pour la réception de nou-
veaux sociétaires. 

MARCHÉ ABX BESTlAjIX SE DISES 
Nimes, 26 Novembre. 

Bœufs français amenés et vendus, 200, de 
1 70 à 1 90 ; vaches françaises amenées et 
vendues-248, de 1 60 ft 1 75 ; moutons fran-
çais amenés et vendus 400, à 1 90 ; moutons 
étrangers amenés et vendus 554, de 1 75 à 
1 80 ; agneaux de lait amenés et vendus 282, 
de 1 15 à 1 30 ; veaux amenés et vendus 235, 
de 0 90 à 1 15 ; porcs amenés 186, vendus 
180, de 1 12 à 1 16. 

ioorse £is Bordeaux da 28 Soïamfera 
3 %, 73, 73 50. — Etat 4 %, MO. — Argentine 1911, 

78. —• Congo, 56. — Egypte unifiée (210), S0 50; (4GÛ), 
80 50. — Japon 5 % 1908, 80 75; i % 1010, 69; hons 
Japon, 444. — Maroc 5 % 1904, 475; 1910, «0. — 
Russes 1891-1S04, 62, 1901, 70; 1908, 88; 1909, 80, 79 ; 
4 1/2 1914, 84 50. - Nord Donetz, 442. — Comptoir 
d'Escompte, 610. — Crédit Lyonnais, 1.016, 1.009. — 
Crédit Industriel, 125 payés, 655; 11b., 673. — Pa-
nama, 97. — Suez, 4.000. — Rio-Tinto, 1.270. — Nord 
action, .396. — Lyon fusion 3 %, 370, 309. — Midi, 
ancienne, 872. — Orléans 3 % 1SS4. 375. — Ouest 
3 %, 375; 3 % nouv., 375. — Villes : Paris 1805, 516; 
1871, 354; 1375, 470; 1870, 470: 1912, 203; ÎS94-1896, 
272; quarts, 73; 1898, quarts, 78; 1899 Métro, quarts, 
72 ; 1905, 305; quarts, 71 ; 1910 2 3/4 %, 290. — Com-
munales 1879, 414; 1812. lib., 207. — Foncières 1879, 
440; 1S85, cinquièmes, 72; 1913, n, lib., 393; Ub., 409; 
1909, 211. 

Bourse de iarssiiis dsa 26 tombra 
3 % au porteur, p. c, 74 25; coup. 100, 73; coup. 

300, 72 25. — 3 1/2 %, 82 70. — Maroc 4 % 1914, 421. 
— Espagne 4 % (80), S0; (240), 80; (960), 79 50. — 
Japon 4 % 1910 , 68 50, Bons du Trésor 5 % 1913, 449. 
— Russie 4 % or 1890. 69; Consolidé 4 % (Ire et 2e 
séries), 72; 3 1/2 % or 1894, 66; 5 % 1900, 8S 95; 
4 1/2 % 1909, 83; 4 1/2 % 1914, 84. — Crédit Lyonnais, 
1.0C0. — Panama ' lots. 96. — P.-L.-M., 1.010. — 
Rio-Tinto, 1.275. — Marseille 1877 3 '%, 405; 1890 
3 1/2 %. 425. — Afrique Occidentale, 1.025. — Four-
nier L. Féiiy et Oie, 93. — Moulins d'Arenc, 148. — 
Paris 1S75 4 %, 473; t876 4 %, 470; 1899 2 %, 308; 

1910 3 235; I9i2 3 %, n. lib., 207. — Foncières 
1879 3 %, 435; 1SS3 3 %. 365; 18S5 2,60 %, 345. — 
Communales 1891 3 %', 015. — Foncières 1903 3 %, 
372. — Communales 19C6 3 %, 395. —.Foncières 1909 
3 %, 212. — Communales 1912 S % Mb., 205; n. Mb., 
192. — Foncières 1013 Û 1/2 %î Un., 413; n. 11b., 39S. 
— P.-L.-M fus notiy. 3 %, 367. 

DE ,*i 
SURETE 

U
«PLUS D'AIGUISAGE LES 6 LAMES DURENT 10 ANS 

PRlX\GOUTELLER!Ê TOUSSAINT-GAU0IN 
6:75 44 RUE ne ROME 44 (ANGLER.DE LA DARSE 

En vente : RASOIR a GILLETTE a 

OËS TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaise 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste O.SO 

Maison BLAIZE PERE, 4 à.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura avee essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
Bue Colbort 1 S. 
Rue St-Fernéoî, 60. 
Siido la hliadeieine, 37 

A i inouï lEHieur 
MARSEILLE 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

et le néo-606 guérissent, la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Séroihérapique de France, 56, allées 

_ de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 
des Femmes. Gons. do 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 

G° HOTEL DU GLOBE RUE COLBERT 
ien face les Postes) 

Prix modérés 

CARTES POSTALES 
Les Hindous â Marseille 

12 vues différentes 
à 45 francs lo mille 

L. SMON, 2, me Glandevès, Marseille 

~Lâ MODE NATIONALE 
?'ia

n
 pas cessé de paraître. Les numéros $ 

o.io sont en vente chez tous les libraires, . 
ainsi que les Patrons favoris à 0.15. 6 
M,^«Ç?.TRONS et le« numéros de LA M0D3 \ 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup ' 
de réfugiés pourront monter une garda-robe 
nouvelle à bon marché 

Les mères, les épouses les filles de nos 
vaillante soldats trouveront également dlffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du !6 Novembre 1914 — Vernaz Ma-

rius rue Clierchell, 87. - Ferrero Gabrlclle." cneniln 
du Roucas Blanc, 24 bis. — Bérard Elisabeth, rua 
des Héros. U. — Giustctti Marie, avenue de Saint-
Just, <J5. — ciccareUi Marie, ruo Chatoau-Joly, 53. 
— Olmi Geofiroi, avenue de la CaDalette 124 —> 
Bounous Raymond, Saint-Marcel. — M3c'elin Su-
zanne, chemin des Chutes-Lavie, 43 — Roig Pierre, 
rue Bonneterie, 14. — ColteHl Françoise, Endoume. 
— Fteulere Aftsitlne, rue de la Madeleine, 52. — 
Glordano Pauline, l'Estaquc. — CorniMat Andrée, 
ruo Consolât, 124. — Granjon Charles impasse-. 
Bleue, 7 — Maille Marcel, boulevard Barbier, 9. — l 
rou'termann Nicolas, boulevard Giily, 35 — Roy-/ 
nier Simonne, Saint-Kenri. — Carvalîio Joseph rue 
WuOIran-Puget, 12. — Blanc Albert, rue Saint-Fer-
réol, 75. — Malafronte Marie, avenue d'Arenc 18. 
— Leccia André, rue Montaux, 61. — Scarica Alfred, 
boulevard Sacoman. — Jayno Paul, rue de l'Eglise-
Saint-Michel, 10. — Savelli Antoinette, rue de l'E-
vêché, 40. — Michel Jean, avenue de la Capelette, 
95. — Calvini Marie, rue Château-Payan 52 — Gui-
gou Denise, ru© Sainte-Cécile, 107. — Brun Claire, 
rue de La Guadeloupe, 22. — Cibertl Paul, boulevard 
Battala, 15. 

Total : 30 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES dxt SB Novembre 1914. — Baggiami Albert 
3 ans et demie, Endoume. — Fiorena Joseph- An-
toine, 47 ans, rue Paradis, 214. — Bengler Catherine, 
30 ans, rue des Grands-Carmes, 38. — Epitalier Fé-
lix-Marius, 46 ans, ruo de Cazcs, 42. — Garcln 
Rose, 67 ans, rue de l'Olivier, 120. — Guien Ma-
rius-François, 51 ans, rue Vian, 2. — Cahasspl EUsa, 
77 ans, nie Thomas, 84. — Eouloins Joséphine, 5t. 
ans, rue Gustave-Ricard, 2. — Evesque Victor, 5 ans,»' 
rue Consolât, 172. — Roustan Joséphine, 80 anSA. 
rue Montaux, 140. — Bernon Jeanne, 42 ans, bou^ 
levard Longchamp, m. — Besson Lucienne, 11 ans, 
rue Thomas, 56. — Borrely Antoine-Marius, 79 ans, 
chemin de la Madrague, 63. — Dany Antoine-Victor, 
39 ans, boulevard Gazzino, 7. — Cloquemain Ma-
thilde, 78 ans, Sainte-Marguerite. — Berger Louis-
Michel, 57 ans, Sainte-Marguerite. — Flandrin Da-
niel-Fortuné-Hippolyte. 52 ans, rue Tivoli, 25. — 
Couturé Benjamin, 83 ans, Sainte-Marguerite. — 
Samat Gabriel-Marius, 6S ans. Saint-André. — Rou-
quet Madeleine, 75 ans, La Pomme. — Bonnans 
Alexandre, 52 ans, boulevard do la Blancarde, 107. 
— Dubois Gabriel, 9 ans, traverse des Pierrcs-de-
Moulin, 2. — Coccarelli Angélo, 59 ans, rue Leu 
bon, 17. 

Total : 23 décès, dont 7 enfants. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Quérison la plus sûre et 
ïa nliis rapida par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

La FECULE! CiBDîST L.acto-PIiosphatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre *> fr. tïO la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. &5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénible» que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames.Tumeurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, ours Piei re-Puget. Consult. grat. matin. Broch.,0.50. 
-—*- : , ■ 

ECOULE!1 

CAPSULES S*-
anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
S, allées de Meilhan, Marseille 

DE-TOUTES LES PtJlSSâ» 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, ras fies Minimes 
PUïl'M à vend.S'ad. r. Tho-
GnCVAL mas, 61 (boucherie). 
BiîW» M. Cîiabaud Léonard 
Haïa prévient le public qu'il 
ne répond plus des dettes que 
pourrait contracter son épouse 
né-a ThéTésa Est.ellon qui 
n'habite plus avec lui. 

OrPACIflM Chambre L. XVI 
IJOMCEUFJ complète, neuve, 

cause départ. 13. ruo des Mi 
nimes. 2« 

Ventes m Achats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
anx conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8a au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
■prénoms et domiciles de l'an-
Icien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
tlxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47, r Lancry. Paris, 

APPARTEMENT SSfSgsUlA LOUER ̂ fe«ein pièces) à louer. S'adr. r. St- centre. Ecrire n. r. Capucines. 
Savournin, 40 (magasin). 1 billet tram 50.6G7. 
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tàUËHIS pas* fie 

VRATJV ALL: 
Essence compose® de Salsepareille rouge ioâureo 

Hommes I — Femmes I 
Cône essence est ie depuraur le plus 

énergique Que l'on connaisse, c'est la 
lessive ûa sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elis est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
rtu sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provériaut d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Çetto essence est composée arec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
clépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour* d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou< 
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
Ba libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, BO corrompt et oagendre des 
principes morbides, germes d'une foula 
rte maladies, telles que : les ky3tes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, lès varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez etdu vlsage,les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif ot préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de g 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-past») 
Mfd Générai : DÏANOUX, phvaaeiag, @rand Chemin ti'âlz, 30, lâSISEiLLE 

DEPOTS : W da Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vodel.-
AIX : Pli1» Dou. — AW.ES : Pli'» Maurèl. — AVIGNON : Pli1» Marie et Uollsnd.— LA CIOTAT l 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph'» Antonl. — NIMES : Phl» Favre. — NICE : Ph»« Roslagni. — 
ALUS : Pn'? Bonnauro. et toutes les bonnes pharmacies. 

Guérison radîcala par le 

SIROP ANTIBACfLLA 
DE MERCI 

ïlemèdo par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumss négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, ïnfluenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efflcacitô de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes - i fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt.GénéraI : Ph" DïAWOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, U, et toutes les bonnes pharmacies 

ia consulter c'est réussir en 
tout. 12, r. ChSteauredon. au 1" 

ADRESSES NOTES SUR 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

COUS POSTAUX 
mmi, plaça Frsfadure, t 

et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour. livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. 14. 

Café Terrifié 
" Ls Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaux imneo 
Env du prix-cour, sur demande 

r mm s^°t 
t., 32 ans succès, tr. sérieux e1 
honor. Pas confondre. ru< 
d'Aubagne, 26, au 1". 

f 
f 

J 

11 
'our 

il lirai 
Pliage ot Eii&a'laga 
A VENDRE 
sser Bureau da Journal 

âpparl 
mm 

guis Meil 
SHES & CUISSIE3 
3. rue Fortia 

COMPTABLE S^dliri4. 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie 

SÂGE-FEME 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. i. 
Discrétion. 

"d itérai)! VtCTOH HEYRIK8'. 

Imp. et Rter du 
me de 13 

Petit Provençal, 

^sst^^m^KMmmmmmtMHm i n mm n 111111111 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr, 50. minimum 2 lignes 

II] GABET, sous-chef du secrétariat général 
ku de la Banque de France retraité, à Ver-
nantois (Jura), 58 ans, b. santé, dem. empl. 
confiance permanent ou tempor. secrétariat. 
gérance ou autre. Références excellentes. 

JEUNE FEMME de 25 ans, mari mobilisé,con 
la boucherie, demande emploi. M" Vieil, 

boulevard Amayen. 73 (BeJle-de-Mai). 

REPASSEUSE demande Journées. M~ Riga!, 
4,3, rue d'Aubagne. 

DACTYLOGRAPHE demande emploi. S'adr. 
bureau du journal, Toulon. 

JEUNE FILLE désire servir chez personne 
seule. S'adr. T. R. rue d'Aubagne, 77. 

OFFRES D'EMPLOIS 

B ONS OUVRIERS COUPEURS EN CHAUSSU-
RES demandés fabrique de chaussures 

H. Castanier, 35. rue des Princes. 
uEUVE trentaine d'années est demandée pour ■Ldiriger intérieur. Ecr.Nicolas poste Colbert. 

SELLIERS, CORDONNIERS apprentis, ou-
vriers avec machines pour toile & voile 

son t demandés rue Thomas. 127. 

PETITE BONNE est demandée 16, place Saint-
Mictiol. au 4» a. droite. ^_ 

B ON DEMI-OUVRIER COIFFEUR est demandé 
chez M. Feissel, 29. boui. de la Madeleine. 

0 N DEMANDE des ouvriers pour hommes, 
travail fin et fort. Rue St-Sépulcre, 5 au 2". 

A~P P R E N T lïT-C O M MIS E présentée par ses 
parents est demandée Chaussures Mireille. 

28, ruo - d'Aix-, ; 
riI'GUÈL'SES BOTTINES ET COUTURIERES 
r sont demandées. S'adr. M. Colombani, de 
9 h 10 h., 2, tue du Muguet, 3» salle du fond. 

OUVRIERS CORDONNIERS pour le cloué . 
enfants, fillettes et femmes, sont deman-

dés. S'adres. chez M** veuvo Matheron, 6, rue 
JSaiat-Vin&ent-de-Paul. pa'èa ie bou.1.Madeleine, 

COURTIER SERIEUX p. publication, 9 fr. 
par jour. G. Duchêne. p. r. Colbert. 

P ATISSIERS., ouvriers et apprentis, sont de-
mandés, rue de Rome, 164.. 

PERSONNE SERIEUSE con. et alm. vie 
campagne est demandée. Références exi-

gées. Saint-Jérûme « Les Balustres ». 

H OMME MARIE s. enf. sach. trav. terre, 
est demandé, cent fr. p. mois, rien de plus. 

Référ. exigées. Saint-Jérftine » Les Balustre3 ». 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières sachant 
mener machines h tricoter rectilignes ou 

circulaires. Se présenter Chemiserie Lakié, 
33, rue de la République, de 11 heures à midi. 

A 

S AGE-FEMME demande bonne posit. intérea. 
Boulevard de la Madeleine, 219. 

BONNES OUVRIERES MECANICIENNES avec 
machines d'atelier sont demandées. S'adr. 

7, place Mogador, 7, au magasin, 

JEUNE BONNE à tout faire, bonnes référen 
oes, dem. S'adr. 57, rue Fortunée, r.-de-ch. 

B' ON DEMI-OUVRIER CORDONNIER bien 
payé est dem.. M.Simond, 17,rue Ste-Cécile. 

PPRENTIES ET OUVRIERES PIQUEUSES 
sont demandées. 30, rue Cttriol. 

ON DONNE', de l'ouvrage en laine au crochet, 
rue Tapis-Vert, 25. 

APPRENTI PATISSIER est demandé cours 
M Lieutaud, 57. 
sPPRENTI DEGROSSI PATISSIER est dem. 
H avec références, rue Paradis, 199. 

OUVRIERS COUPEURS POUR LA CHAUS-
SURE sont demandés chez les Fils de ' L. 

Angueto Cadet. 29, rue de Turenne. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un demi-ouvrier tailleur ; un ouvrier tritu-

rateur meunier de ciment ou autre produit 
tel que chaux, plâtre et carbonate ; apprenti 
mécanicien tt apprenti menuisier débutant 
habitant le quartier des Crottes ; ouvrier 
chaudronnier sur cuivre pour la réparation ; 
tourneur sur métaux pour, automobile ; ou-
vriers cordonniers pour la chaussure mili-
taire et des selliers-bourreliers pour le dehors; 
ouvriers meuniers ; apprentie tailleuse ; ou-
vrière mécanicienne ; ouvriers "connaissant le 
point de bourrelier. S'adresser Bourse du 
Travail, rue da l'Académie. 

LEÇONS 

LEÇONS d'italien par professeur. S'adresser 
boulevard Mari us-Thomas, 2 (Endoume). 

j EÇONS D'ESPAGNOL paj le professeur 
L espagnol, M. Gomez. 33. rue Dieudé. 

LOCATIONS 

CHAMBRE MEUBLÉE fais. culs, à louer 
30 fr.. rue Grignan, 69, 4» étage, gaz, eau. 

C HAMBRES avec ou sans pension dans villa 
On prend convalescents. Agence Pointte-

Rouge. . 

PETITE MAISON a louer. 4 pièces, jardin, 
muublée ou non. S'adr. Maréchal, plateau 

Prophète. 

CHAMBRE ET CUISINE MEUBLEES à louer 
de suite, gaz, maison tranquille, 9. quai 

du Canal au 3S (côté gauche) porte & droite. 

FONDS DE COMMERCE 

VOLAILLES EPICERIE à vendre, cruartier 
bourgeois, sacr. 1.600 fr. marcir, eompr. 

Voir Gabriel,fournisseur.rue Bussy-lTndien.8. 

BAR sur le Cours, bien placé, 4 grandes 
chambres, seul dans la maison, moitié 

prix mob. à vendre de suite au plus offrant. 
M. Nelly. 23. cours Bournissac, Cavaillon. 

B AR très coq. p. loy. s. gr. marché. Cause 
mobilisation. Pressé. Voir Jean. 43, plaine 

Saint-Michel, Bar. 
« CEDER Vins-Epieerio quart, pop. b. trav. 
H Lov. 400 fr. av. 4 pièces av. cave et lav. 
Facil. de paiem. S'ad. mag. rep. 9, r. Fongate. 

ANIMAUX 

pHIENS-LOUPS policiers à vendre. M. Batut, 
v Parcies-Déllces. MazargueSj 

OCCASIONS 

AUTO FORT 1914, 12-16 HP, bon état : moto 
Terrot 1912, sacrifiés cause mobilisation, 

bourrelier, 7. rue Villeneuve. 

P HOTO : l'achèterais petit appareil bon objec-
tif. Cottel. 7, boul. Saint-Martin, Saint. 

André. 

A VENDRE riche salle à manger, garn. de 
cheminée, mach. à coudre, meubles divers. 

78, Vallon des Auffes. pressé. 

ON DESIRE ach. d'occas. bureau, commode, 
chaises, poêle, portière, Mignon, 34. boul. 

National. ____ 

SCIE A NOUGAT t. fer à Rendre. Sacrifiée. 
Boulevard Baille, 76, au g". 

SALLES A MANGER HOLLANDAISES prix 
1.500 fr. sacrifiées 900 fr. Bureaux améric., 

bureaux pour dames et bibliothèques, salle 
à manger 5 portes à vendre, 3. rue de la 
Patx, 2e étage. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par ouvrière bourse en argent conte-
nant 120 fr. or, souvenir militaire. Rappor-

ter contre bonne récompense. 12, rue Lemal-
tre, au 5». Mlle Loda. 

MARIAGES 

DAME h. cert. fige, ayant mob. épous. ouv. ou 
empl. sér. 50 à 60 ans a tr. flx. M" M. 

Dastrevigne. p. r. Prado. 
MONSIEUR SEUL, 62 ans, retraité ouvrier, 
M épous. darne seule. Ecrire avec adresse 
Raoul, boulevard Baille, 6, magasin. 

AVIS DIVERS 

AUX BOULANGERS 
LEURAGE de bois autorisé, gros, détail. 

Teulier, boulevard Routier. 4 A. Marseille. F 

AVENIR DEVOILE 
Rsma ftaenv cartes, tarots, réussite en tout. 
171 IViMHi, prix modéré. 67, rue Kruger 
(Chartreux). 

BAINS 

GRANDS BAINS LONGCHAMP. rue Bemex, 
bains de vapeur, masseur, pédicure. 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche, 26, rue Longue-des-Capuclns. 

63"iVlS0d S31UV3 
<fl CARTES POSTALES ILLUSTREES differ. 
IU franco 0 fr. 65. M. Jourdan. 14, r. Breteuil. 

COUTURIERES 
TAILLEUSE-COUTURIERE-LINGERE à façon, 

B transformations, réparations, journées 
bourgeoises, prix modérés, Mme Eival, rue 
Grignan, 69. 

HYGIENE-MEDECINE 

AVIS : Malades abandonnés tuberculose, fiè-
vres, ver solitaire, etc., rien a payer. Ecr. 

Ferragu, 18. Café Poste, place Mairie, Arles-
sur-RhOne. • 

POUR NOS SOLDATS 
i E PARAPLUIE DU SOLDAT, vêtement-pèle-
L rine imperméable, chaud, léger, pouvant 
servir de couverture, assure le bien-être du 
soldat en le garantissant de la pluie et du 
froid. Protège également le sac et son con-
tenu. Se fait en tissu imperméable ou caout-
chouté, avec ou sans capuchon, 10, 12 et 
15 francs. Son poids pei'met envoi par poste. 
LE TENERB, ?.. rue Lafon. Marseille. 

EXPEDIEZ A NOS SOLDATS de l'excellent 
Saucisson d'Arîe3, fourni par la maison 

P. Vincent, place Saint-Roch. à Arles.laquelle 
se charge de l'emballage, frais d'envoi, au 
prix total de 4 fr. 25 pour un saucisson extTa 
de 500 grammes environ, et 8 fr. 25 les deux. 
Le reçu de la Poste est remis sur demande 
à la personne oui transmet l'ordrs, 

TAILLEURS 
•TAILLEUR A FAÇON. Si vous avez pardes-
i sus, costumes usagés, faites-les retourner, 
ils redeviendront neufs. Prix modérés, rua 
de la Palud, 21, au 3« . 

DIVERS 

ACHAT d'amandes à la propriété ou par Miffi* 
fier. Paul Saurin. r. d'Entrernsteaux. Aix. 

AUTO remontant à Paris, prendrait voya-
geurs. S'adr. Hôtel du Commerce. Cour» 

Beelsunce. 

PETITE CORRESPONDANCE 

R u . <g Conçois noblesse ton 'sacrifice ; 
• B. Eu. t'en aime davantage ; maudis 

point passé ; courage, espère avenir ; pense 
à toi sans cesse ; t'aimerai toujours. Baiseia 
à tous deux. 

L à Mi bien chérie : Reçu tes deux L. Merci* 
Souffre de ton absence. T'aime par de* 

sus tout.- Caresses. 

Nous prions nos Clients de ne poinl 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les, 
annonces sont payables au comptant* 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de IfiUt 
montant en un mandat ou en timhret* 
poste. 

Nos prochaines AnnanAAa naraîirojoj 
MARDI 1er DÉCEMBRE, 


